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TRAITEMENTS D’ONCOLOGIE

44 milliards de dinars débloqués par la PcH  
La Pharmacie centrale des hôpitaux (PCH) a consacré, depuis le début de l’année, 44 milliards de dinars pour l’achat des traitements

d’oncologie. C’est ce qu’a déclaré hier le DG de cette institution, Samir Ferhat.   

dans le cadre des efforts déployés
par l’Etat pour trouver des solu-
tions aux tensions ayant marqué

un certain type de médicament, notam-
ment les médicaments entrant dans les
traitements d’oncologie et d’hématologie,
le DG de la PCH a affirmé que depuis le
1er janvier dernier jusqu’au 21 septembre
courant, un taux de 66 % du budget de son
institution été consacré à l’achat des médi-
caments destinés aux services de traite-
ment des malades atteints de cancer et
ceux atteints de maladie du sang. Il a pré-
cisé que 44 milliards de dinars ont été
consacrés aux traitements d’oncologie et
29 milliards de dinars aux médicaments
d’hématologie. Il a ajouté que « la PCH a
déployé un grand effort et consacré un
budget important afin de garantir la dispo-
nibilité des médicaments pour les malades
atteints de cancer ».
S’exprimant à l’occasion d’une conféren-
ce de presse où il a présenté le bilan de la
PCH, Samir Ferhat a tenu à mettre en
exergue « les efforts considérables
déployés par l’Etat pour fournir des médi-
caments nécessaires aux traitements des
patients en quantités suffisantes et dans les
plus brefs délais ».
Il a également révélé que le chiffre d’af-
faires de la PCH a atteint 106 milliards de
dinars au cours de la période précitée. En
outre, le conférencier a ajouté que la
valeur du stock de la PCH s’élève à la date
du 21 septembre à 54 milliards de dinars
contre 22 milliards de dinars en septembre
de l’année dernière, « ce qui prouve un
saut qualitatif dans le renforcement des
stocks », a-t-il souligné.
Concernant le budget global consacré à
l’achat des médicaments et des équipe-
ments médicaux, il a déclaré que le taux
des achats de médicaments génériques est
de 30 %, ce qui équivaut à 33 milliards de
dinars. Quant aux princeps, ils représen-
tent un taux de 59 % du montant global
des achats, soit l’équivalent de 65 mil-
liards de dinars. Les médicaments biosi-
milaires représentent, pour leur part, envi-
ron 11 % des achats pour une valeur de 12
milliards de dinars. Le premier respon-

sable de la PCH a précisé, dans ce sillage,
que le taux du budget d’achat des médica-
ments produits localement s’élève à 39 %,
ce qui équivaut à une facture de 43 mil-
liards de dinars, tandis que les médica-
ments importés représentaient 61 % de ce
budget, soit l’équivalent de 67 milliards de
dinars.
Par ailleurs, abordant les ventes de la
PCH aux établissements de santé publics
et privés, Samir Ferhat a tenu à mettre en
exergue le saut qualitatif du volume des
ventes en parlant d’une hausse percep-
tible des ventes depuis 2019. Ainsi, les
ventes sont passées d’environ 105 mil-
liards à près de 125 milliards de dinars.
Il a expliqué que cette augmentation est
due à plusieurs facteurs dont, notam-
ment, l’ouverture de nouvelles structures
de santé, l’introduction de nouveaux types
de médicament, la prise en charge des trai-
tements d’oncologie, d’hématologie et des
maladies rares ainsi que de l’augmentation

des besoins de la population en médica-
ments et de l’amélioration de la moyenne
d’âge des citoyens algériens.
Par ailleurs, abordant la question du cumul
des dettes des établissements de santé, le
DG de la PCH a affirmé que tous les
moyens ont été mobilisés pour assainir
cette situation qui mettait en péril l’équi-
libre budgétaire de cette institution.
A cet effet, suite aux instructions du Pre-
mier ministre, une réunion interministé-
rielle a été organisée pour trouver des
solutions à cette situation qui perdure
depuis des années. A l’issue de cette
réunion, il a été décidé l’octroi à la PCH
de 75 milliards de dinars en tant que pre-
mière tranche afin d’effacer partiellement
les dettes des infrastructures de santé. En
conséquence, la dette des établissements
de santé a baissé de 256 milliards de
dinars à 169 milliards de dinars.
Samir Ferhat a également annoncé que,
dans les prochains jours, une deuxième

tranche de 75 milliards de dinars sera éga-
lement versée à la PCH. Par ailleurs, le
DG de la Pharmacie centrale des hôpitaux
a souligné l’importance de la mise en
place du bon de commande électronique
dans le cadre de la stratégie de la numéri-
sation du secteur. Ce bon de commande
électronique destiné aux EPS est dédié au
suivi des commandes. Un deuxième bon
électronique est destiné aux annexes de la
PCH pour la mise en œuvre des com-
mandes et le troisième est destiné au
ministère de la Santé (DGPES/DSP).
Samir Ferhat a tenu à souligner que cette
stratégie de numérisation contribue à accé-
lérer les réponses aux demandes de com-
mande des établissements de santé et ainsi
contribuer à atténuer les perturbations de
la disponibilité des traitements pour les
patients. Il s’agit également, à travers cette
procédure numérique, de prévenir les rup-
tures en suivant, en temps réel, l’état des
stocks disponible. Sihem Bounabi

LANGAGE DES SIGNES

le centre intensif d’enseignement 
de Béni messous inauguré

DanS le caDre des démarches de
l’Etat à concrétiser le principe d’égalité
des chances, le Centre intensif d’ensei-
gnement du langage des signes a été
inauguré, lundi, au niveau de l’Ecole
supérieure nationale des enseignants de
sourds-muets de Béni Messous. 
L’inauguration de ce nouveau Centre se
veut « un nouveau jalon qui devra pro-
mouvoir la formation supérieure spéciali-
sée dans l’enseignement de la catégorie
des sourds-muets », a déclaré le ministre
de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Kamel Badda-
ri, ajoutant que cela va «permettre à la
catégorie des personnes aux besoins spé-
cifiques une insertion sociale, en assurant
un encadrement humain spécialisé qui les
accompagne dans l’instruction scienti-
fique ».
S’exprimant à l’occasion de cérémonie
de la célébration de la Journée internatio-
nale du langage des signes, qu’il a prési-
dée aux côtés de la ministre de la Solida-

rité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme, Kaouter Krikou,
il a affirmé que l’organisation de cette
initiative s’inscrit dans le cadre « des
démarches de l’Etat à concrétiser le prin-
cipe d’égalité des chances dans l’ensei-
gnement et permettre à la catégorie des
personnes aux besoins spécifiques une
insertion sociale, en assurant un encadre-
ment humain spécialisé qui les accom-
pagne dans l’instruction scientifique ».
Le ministre a également souligné que
l’inauguration du Centre se veut « un
nouveau jalon qui devra promouvoir la
formation supérieure spécialisée dans
l’enseignement de la catégorie des
sourds-muets et en concrétisation du
principe de la justice sociale pour laquel-
le a plaidé le président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune ».
En outre, à l’occasion de cette célébra-
tion, le ministre et sa consœur ont procé-
dé au lancement d’une caravane de sensi-
bilisation pour l’apprentissage du langa-

ge des signes, organisée sous le slogan
« Tu veux mon sourire... apprends mon
langage des signes ». Cette caravane
sillonnera différentes rues de la capitale
et certains établissements d’enseigne-
ment et hospitaliers, et ce en vue de sen-
sibiliser à l’importance de l’apprentissa-
ge de la langue des signes et relever la
conscience de la société en la matière.
Pour sa part, Mme Krikou a mis en avant
que « l’intérêt accordé au renforcement
des mécanismes d’intégration des per-
sonnes aux besoins spécifiques constitue
une valeur ajoutée aux programmes glo-
baux d’intégration de ces personnes,
conformément à une approche sectorielle
conjointe visant à réaliser les principes
stipulés dans les dispositions de la
Constitution et des lois pertinentes ».
A cette occasion, elle a souligné que le
secteur de la Solidarité nationale veille,
en coordination avec les secteurs concer-
nés, notamment l’Education nationale,
l’Enseignement supérieur et la Formation

et l’Enseignement professionnels, à
garantir l’égalité des chances en matière
d’éducation et d’enseignement pour tous
les enfants aux besoins spécifiques à par-
tir de la petite enfance au sein de tous les
établissements d’éducation et d’ensei-
gnement relevant du secteur de la Solida-
rité nationale.
En outre, la ministre a salué la décision
du Président Tebboune portant création
de l’Ecole nationale supérieure des ensei-
gnants des sourds-muets, qui constitue,
selon elle, « un édifice scientifique
unique dans sa spécialisation et riche
dans son contenu, car elle améliorera ses
capacités et les qualifications de nos
enfants malentendants ». Inaugurée l’an-
née dernière, l’École nationale supérieu-
re des enseignants de sourds-muets
compte actuellement 912 enseignants qui
suivent une formation encadrée par 46
enseignants dans 15 spécialités scienti-
fiques.

Sihem B.

La PCH déploie un grand effort.
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DROITS À LA LIBERTÉ D’ASSOCIATION ET DE RÉUNION PACIFIQUE 

Alger ouverte aux
recommandations de l’onu 

L’Algérie est ouverte aux recommandations de l’ONU s’agissant des droits de l’homme, des droits à
l’association et à la réunion pacifique. C’est ce qu’a indiqué Clément Nyaletsossi Voule, rapporteur

spécial de l’ONU, qui a effectué une mission d’évaluation en Algérie, à l’invitation des autorités locales.

l e rapporteur de l’Onu qui se trouve
à Alger dans le cadre d'une visite à
l'invitation du gouvernement algé-

rien visant à évaluer la mise en œuvre du
droit à la liberté d'association et de réunion
pacifique, a fait état dans une conférence
de presse hier à Alger de « la volonté des
autorités algériennes à promouvoir davan-
tage les droits de l'Homme, en sollicitant
l'expertise internationale à cet effet ».
Le rapporteur onusien s'est aussi félicité
que "le gouvernement algérien s'est engagé
à inviter d'autres rapporteurs à venir en
Algérie pour des expertises", voyant à tra-
vers cette démarche "une ouverture" de la
part des autorités algériennes. 
Il a indiqué, en outre, avoir "senti une dis-
ponibilité" des autorités algériennes à
l'"écouter et apprécier" ses "observations
préliminaires" qui vont lui permettre d'éla-
borer un rapport final en 2024 en la matiè-
re, une période durant laquelle "le débat se
poursuivra avec le gouvernement sur diffé-
rents points soulevés pendant sa visite de
10 jours" en Algérie, où il a rencontré des
membres du gouvernement, des respon-
sables d'instances constitutionnelles et des
représentants de la société civile entre
autres.
Dans ses recommandations, qui ont égale-
ment été soumises, en novembre 2022, à la
présidence de la République et à l’Obser-
vatoire national de la société civile,
Amnesty international souligne dans un
communiqué parallèle «qu’il est primordial
de considérer les associations comme des
véritables partenaires dans un dialogue
constructif et ouvert ». Elle a aussi deman-
dé aux autorités « de lever toutes les
contraintes qui pèsent sur le bon fonction-
nement des associations et entravent leur
développement».
L’ONG internationale rappelle que la nou-
velle Constitution, adoptée en 2020, garan-
tit le droit de créer des associations selon le

système déclaratif, exhortant les autorités
algériennes à mettre en conformité les
garanties constitutionnelles avec la législa-
tion nationale.
A cet égard, Amnesty International fait
savoir qu’un projet de lois relatif aux
conditions et modalités de création des
associations devrait être présenté devant
l’Assemblée populaire nationale (APN)
durant la session parlementaire 2023/2024.
Cette nouvelle loi relative aux associations
« doit être en adéquation avec le système
déclaratif, tel que garanti par la Constitu-
tion et les standards internationaux. 
Les autorités doivent abroger les disposi-
tions du code pénal qui entravent le libre
exercice du droit à la liberté d’associations,
ajoute le document. Amnesty International
appelle également les autorités algériennes

à consulter l’ensemble de la société civile
dans toute sa diversité dans l’élaboration
de la loi d’associations.
Pour rappel, le Rapporteur spécial, Cle-
ment Nyaletsossi Voule a effectué une visi-
te de dix jours en Algérie, durant laquelle,
il a rencontré des représentants du Gouver-
nement, des membres du Parlement et du
ministère de la Justice, des organismes
indépendants de surveillance et des
membres du bureau local des Nations
Unies. 
Il a aussi rencontré des acteurs de la socié-
té civile, des journalistes, des universi-
taires, des juristes, des syndicats et des par-
tis politiques. Son rapport sur la situation
des libertés de réunion en Algérie sera
rendu public en juin 2024. 

Mohamed Mecelti

L'AMBASSADEUR DE CHINE :

Alger et Pékin sur la même longueur
d'onde

la chine et l’Algérie entretiennent des
«relations privilégiées depuis longtemps»,
a affirmé avant-hier l’ambassadeur de la
Chine en Algérie Li Jian, affirmant que les
deux pays sont sur la même longueur d’on-
de sur de nombreux sujets.
«Nous avons des positions et principes
similaires voire identiques. Nos deux pays
ont fait l’objet tous de l’agression et de
l’oppression coloniales, et ont écrit une
magnifique épopée de la libération nationa-
le au prix de sang et de vies des deux
peuples. Avec les passés et les expériences
de lutte similaires, les deux peuples ont très
facilement sympathisé l’un avec l’autre», a
indiqué M. Li Jian lors de son discours lors
de la cérémonie organisée au Palais de la
culture commémorant le 74e anniversaire
de la fondation de la République populaire
de Chine.
Le diplomate chinois a évoqué la confiance
politique mutuelle sino-algérienne qui a
atteint un nouveau niveau. Il a rappelé le
succès de la visite du Président Tebboune à

Pékin à l’invitation du Président Xi Jin-
ping. «Cette visite a permis de réaliser trois
percées, à savoir la première rencontre en
présentiel entre le Président Xi Jinping et le
Président Abdelmadjid Tebboune, la pre-
mière visite du Président Abdelmadjid Teb-
boune en Chine depuis son entrée en fonc-
tion et la première visite en Chine d’un Pré-
sident algérien depuis quinze ans» a-t-il dit.
Lors de la visite de Tebboune, Alger et
Pékin ont conclu 19 documents de coopé-
ration dont 13 mémorandums d’entente
couvrant les véhicules électriques, les éner-
gies renouvelables, l’aérospatiale, l’énergie
nucléaire civile et d’autres domaines.
Sur le volet économique, M. Li Jian a affir-
mé que la coopération économique et com-
merciale sino-algérienne a pris une nouvel-
le dimension. «La coopération économique
et commerciale entre la Chine et l’Algérie
est guidée par le principe de la primauté de
l’amitié, et plus de 100 entreprises chi-
noises sont restées en Algérie pendant la
Covid, s’efforçant de maintenir la coopéra-

tion entre nos deux pays malgré la crise
sanitaire».La Chine est l’un des plus
importants partenaires commerciaux de
l’Algérie. Au cours des huit premiers mois
de cette année, le commerce bilatéral a
atteint 6,52 milliards de dollars américains,
soit une augmentation de 42,8 % par rap-
port à l’année précédente.
Le diplomate chinois a également mis en
exergue les échanges humains et culturels
sino-algériens qui ont connu un nouvel
essor.
«Le 60e anniversaire de l’envoi de la mis-
sion médicale en Algérie est le point culmi-
nant des échanges humains et culturels
entre les deux pays de cette année. Au
cours des 60 dernières années, la mission
médicale chinoise en Algérie a donné près
de 30 millions de consultations, aidé à
mettre au monde plus de deux millions de
nouveau-nés et effectué deux millions
d’opérations chirurgicales de différents
types».  

Nassim Mecheri

laagab rencontre
l'ambaSSaDeur Du
Qatar
La qualité et la solidité
des relations bilatérales
saluées
la conSoliDation des relations
bilatérales algéro-qataries notamment
dans le domaine de l’information et de
la Communication a été au centre des
discussions entre le ministre de la Com-
munication, Mohamed Laagab et l'am-
bassadeur de l'Etat du Qatar en Algérie,
Abdulaziz Ali Al-Naama. C’est ce
qu’indique un communiqué du ministè-
re.
M. Laagab a réaffirmé, lors de cette ren-
contre, "la volonté du président de la
République, Abdelmadjid Tebboune, de
renforcer les relations de coopération
entre l'Algérie et le Qatar pour inclure
tous les domaines", tout en mettant en
avant "l'importance de la coopération
bilatérale en matière de formation
médiatique".
Le ministre a salué "la qualité et la soli-
dité" des relations algéro-qataries au
moment où les deux pays s'apprêtent à
célébrer en 2024, le 50e anniversaire de
l'établissement des relations diploma-
tiques, une occasion, poursuit le
ministre, "de diffuser et d'accompagner
médiatiquement cet évènement afin de
mettre en exergue les relations algéro-
qataries à la faveur des acquis et des réa-
lisations enregistrés entre les deux
pays", précise le communiqué.
Les deux parties ont évoqué "les diffé-
rents aspects de la coopération en ren-
forçant davantage les conventions
conclues dans le domaine de l'informa-
tion au service des deux pays, dont le
projet du mémorandum de coopération
entre l'Établissement public de télévi-
sion algérien (EPTV)  et la Télévision
qatarie en sus de la coopération entre la
Radio algérienne et son homologue
qatarie".
De son côté, l'ambassadeur qatari a affir-
mé que "les relations bilatérales sont
historiques, fraternelles et sincères",
exprimant la disponibilité de son pays "à
coopérer et à prêter main forte en matiè-
re de formation médiatique".
Les deux parties ont évoqué également
"les derniers préparatifs liés à la tenue
de la 6e session de la grande commis-
sion mixte de coopération entre l'Algé-
rie et le Qatar, dont la date sera fixée
ultérieurement, sans oublier le rôle des
médias des deux pays pour en assurer le
succès", ajoute la même source.
Il est à noter que les deux pays ont fran-
chi des pas importants en matière de
renforcement de la coopération dans dif-
férents domaines, comme en témoignent
la signature de plusieurs mémorandums
d'entente et accords de coopération lors
de la visite d’Etat du président Tebbou-
ne au Qatar, dont un accord portant sur
l'établissement de consultations poli-
tiques et la coordination entre les minis-
tères des Affaires étrangères des deux
pays et un autre sur la coopération juri-
dique et judiciaire, et la signature de
plusieurs accords et mémorandums dans
les secteurs du Tourisme, de l'Industrie,
de la Santé et de l'Enseignement supé-
rieur. Les deux pays ont lancé les projets
de réalisation de l'hôpital algéro-qatari-
allemand et de l'extension du complexe
de l'entreprise sidérurgique Algerian
Qatari Steel (AQS) à Bellara (wilaya de
Jijel).
Rappelant que lors des travaux de la
5ème session de la Grande commission
mixte algéro-qatarie, tenue en novembre
2014 à Doha, 13 documents (conven-
tion, mémorandums d'entente et pro-
grammes exécutifs) concernant plu-
sieurs secteurs dont la Communication,
le Tourisme, les Sports, la Jeunesse,
l'Éducation, l'Enseignement supérieur et
la Pêche, ont été signés.

M. Mecelti

Clément Nyaletsossi Voule, rapporteur spécial de l’ONU.
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la néceSSité de renforcer l’attractivité de l’investisse-
ment productif à même de créer de la richesse et de déve-
lopper le tissu industriel a été réitérée par le ministre de
l’Industrie et de la Production pharmaceutique, Ali Aoun,
lequel a mis l’accent sur les incitations et les facilitations
dont doivent bénéficier les projets sérieux, notamment en
ce qui concerne l'affectation du foncier industriel appro-
prié.
Lors d’une visite de travail qu’il a effectué dans la wilaya
de Touggourt, M. Aoun a affirmé que « l'investissement
productif nécessite la mise en place des conditions et
mécanismes nécessaires favorisant la réalisation de l'effi-
cacité de l'investissement pour créer de la richesse et déve-
lopper le tissu industriel de la région ».
Il a mis l'accent, dans ce sens, sur les incitations et les faci-
litations dont doivent bénéficier les projets sérieux,
notamment en ce qui concerne l'affectation du foncier
industriel approprié. Cela, constitue, selon lui, « un pilier
essentiel dans les efforts visant à promouvoir les opportu-
nités d'investissement dans cette région qui dispose de
grandes capacités industrielles capables de concrétiser des
investissements créateurs de richesse dans divers secteurs
industriels ». Le ministre a apprécié la dynamique ascen-
dante marquant le tissu industriel de la wilaya de Toug-

gourt, qui ne compte pas moins de 2 169 petites et
moyennes entreprises (PME) employant plus de 8 200 tra-
vailleurs permanents répartis sur les différents secteurs
d'activité, à l'instar de l'agriculture, la pêche, les res-
sources en eau, l'énergie, les hydrocarbures, les services
pétroliers, la sidérurgie, l'industrie agroalimentaire et les
services collectifs. Lors de cette visite, le ministre a effec-
tué des haltes dans plusieurs unités de production, à l’ins-
tar du complexe industriel commercial « El Wahat », rele-
vant de la filiale des céréales des Zibans du groupe agro-
industriel AGRODIV. Après avoir visité les différentes
structures et unités de production de ce complexe, le
ministre a appelé à redoubler d'efforts pour développer les
capacités de production de cette structure, tout en veillant
à renforcer le réseau de distribution qui couvre cinq
wilayas, ainsi qu'à garantir une distribution étudiée et
équitable dans le processus d'approvisionnement de ces
wilayas, en fonction de la densité de population de chaque
région.
Ce complexe industriel commercial, d'une capacité de pro-
duction pouvant atteindre 3 000 quintaux/jour de farine et
de semoule, assure l'approvisionnement de cette wilaya et
d'autres wilayas avoisinantes, à l'instar de Ouargla, El-
Meghaier, IIlizi et Djanet. Des explications ont été aussi

données au ministre sur le projet de réalisation d'une unité
de fabrication de couscous affiliée au même complexe,
avec une capacité de production de 288 quintaux/jour.
Dans ce contexte, le ministre a souligné la nécessité d'ac-
célérer la cadence des travaux de réalisation pour rattraper
le retard accusé dans ce projet et le livrer dans les trois
prochains mois. M. Aoun qui avait inauguré une unité de
fabrication de produits chimiques à la commune de Sidi
Slimane, a également inauguré un complexe industriel de
transformation du fer et des métaux dans la commune de
Tamacine.
Le ministre a ainsi mis en avant « l’importante orientation
pour de pareils investissements industriels productifs sus-
ceptibles de créer une valeur ajoutée à l’économie natio-
nale dans le cadre de la démarche de l’Etat portant appui
des exportations nationales et réduction de la facture d’im-
portation ». Le ministre qui a qualifié l’unité de fusion et
de transformation des produits ferreux de « petit complexe
d’El-Hadjar », a affirmé que « le développement du sec-
teur industriel est tributaire de la levée des contraintes et
la mobilisation des mécanismes à même de permettre l’ex-
tension des activités d’investissement et la consolidation
de la production, facteurs créateurs de richesses et d’em-
plois ». L. A. A.

INVESTISSEMENTS

Aoun plaide pour des mesures d’attractivité

l’Algérie a fait un premier pas
dans son orientation vers les voi-
tures électriques à travers l’obli-

gation faite aux concessionnaires automo-
biles et constructeurs de fournir 15 % de
véhicules électriques. Néanmoins, le prix
élevé des véhicules électriques en compa-
raison aux véhicules thermiques peut
entraver l’essor de cette filière. C’est dans
ce sens qu’agit l’Agence nationale pour la
promotion et la rationalisation de l’utilisa-
tion de l’énergie (APRUE). Kamal Dali,
directeur des actions sectorielles au niveau
de l’APRUE, a présenté une communica-
tion sur la « Feuille de route de l’introduc-
tion du véhicule électrique en Algérie ». Il
a exposé la stratégie de promotion de l’ac-
quisition de ces véhicules. Il s’agit de
l’instauration d’un dispositif financier
pour accompagner les nouveaux acqué-
reurs de voitures électriques à travers une
prime qui sera accordée, à partir de 2024,
aux particuliers qui souhaiteraient acheter
un véhicule 100 % électrique et non pas
hybride, selon M. Dali, affirmant que cette
mesure est inscrite dans le programme de
l’APRUE. Des incitations à l’acquisition
de bornes de recharge individuelles sont
également prévues. « Si un particulier a un
véhicule électrique, il va installer une
borne électrique chez lui et pourra donc
bénéficier de cette prime », a-t-il précisé.
Cependant, les efforts devront être fournis
en direction de l’introduction des véhi-
cules électriques dans le transport de voya-
geurs et de marchandises, comme c’est le
cas dans plusieurs pays du monde. Le
directeur des actions sectorielles au niveau
de l’APRUE, qui a indiqué que l’agence
axe son travail parallèlement sur les véhi-
cules individuels et les transports, a affir-
mé qu’un intérêt particulier sera accordé
aux véhicules de transport de voyageurs et
de marchandises. Car, a-t-il précisé, ce
sont eux qui impactent la consommation
de l’énergie et sont aussi grandement res-
ponsable des émissions à effet de serre,
signalant les efforts qui ont été consentis, à
travers notamment l’électrification du
réseau ferré ainsi que la mise en circula-
tion, dans sept villes du pays, du tramway.

S’agissant des bus de transport, où l’on
n’enregistre aucun bus électrique, M. Dali
a mis en avant l’accompagnement qui sera
assuré pour les sociétés de transport de
voyageurs afin de leur permettre d’acqué-
rir des bus électriques.  « C’est plus facile
en termes de bornes de recharge car ils ont
des parcs. Ces entreprises pourront éven-
tuellement les installer au niveau des
parcs, les charger la nuit et les faire circu-
ler le lendemain », a-t-il expliqué.
Et c’est le transport urbain qui sera ciblé,
d’autant que « les technologies disponibles
s’orientent vers le transport urbain et non
pas pour les longs trajets ».
M. Dali a auparavant fait une rétrospective
sur la mobilité en Algérie. Précisant que le
parc automobile en Algérie est composé de
sept millions de véhicules, il a expliqué
que ce dernier est réparti sur deux catégo-
ries. « 65 % de ces véhicules consomment
de l’essence et 35 % d’entre eux sont des

véhicules diesel, majoritairement des véhi-
cules lourds (transport de marchandises ou
transport de voyageurs) », a-t-il précisé,
affirmant que du point de vue de la
consommation de l’énergie, la tendance
s’inverse. « 65 % de l’énergie est consom-
mée par les véhicules diesel et 35 % par les
véhicules essence », a-t-il ajouté, affirmant
que le secteur du transport consomme 42
% de la consommation nationale. Il a, dans
ce sens, évoqué la stratégie de réduction de
la consommation de l’énergie
(2000/2020), visant la conversion vers le
GPLc notamment. Un autre objectif est
fixé depuis 2021, celui de l’introduction
du véhicule électrique. Les voies et trajec-
toires pour le développement d’une mobi-
lité propre dans le cadre de la transition
énergétique de l’Algérie ont été, en outre,
présentées par Rabah Sellami, directeur de
l’hydrogène et énergies alternatives au
Commissariat aux énergies renouvelables

et à l’efficacité énergétique (CEREFE).
Selon lui, le véhicule électrique est la solu-
tion technologique en mesure de décarbo-
ner le secteur de transport, à condition que
la part des énergies renouvelables soit éle-
vée.
Pour sa part, le chef de département trans-
port à l’APRUE, Mourad Ouazen, a expo-
sé les mécanismes de soutien pour l’acqui-
sition des véhicules électriques, signalant
une étude sur la possibilité de réduire les
droits de douane et de la TVA, qui vont
jusqu’à 80 % pour l’importation des véhi-
cules électriques.  
D’autres experts ont eu à présenter des
exposés sur la thématique à l’occasion de
la JMEA, organisée par l’agence Moka-
com, considérée comme le premier événe-
ment du genre en Algérie. L’objectif prin-
cipal étant de réunir tous les acteurs de la
mobilité électrique en Algérie.

Lilia Aït Akli

ACQUISITION DES VOITURES ÉLECTRIQUES

les avantages et les incitations
En plus d’être vétuste, le parc automobile algérien est énergivore, d’où la nécessité de s’ouvrir aux véhicules électriques. C’est vers les

véhicules de transport de voyageurs et de marchandises que les efforts devront être orientés compte tenu de leur grande consommation
d’énergie, en sus du véhicule individuel. La question a été au centre des débats de la journée de la mobilité électrique (JMEA) organisée

hier à Alger et durant laquelle les incitations à l’acquisition des voitures électriques ont été exposées.

L'Algérie s'ouvre aux voitures électriques.
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l'AnP réduit en cendres plus 
de 4 tonnes de kif traité

Kif traité, comprimés psychotropes, cocaïne, ce sont des montagnes de stupéfiants qui ont été réduites en cendres par l'Armée
nationale populaire (ANP), après leur saisie à travers le territoire national par les unités de l'ANP, la Gendarmerie nationale, la Sûreté

nationale et les services des Douanes algériennes.

c ette opération intervient confor-
mément à « la réglementation
relative à l’incinération et la des-

truction des drogues de différents types »,
a précisé le communiqué du ministère de
la Défense nationale (MDN). « Il a été
procédé ce 25 septembre 2023 à Oued Sly,
dans la wilaya de Chlef, en 1re région
militaire, en présence des autorités civiles
et sécuritaires locales et régionales, à la
destruction et l'incinération d'une grande
quantité de ces poisons à l'issue d'une opé-
ration de collecte de l'ensemble des quan-
tités de drogue saisies au niveau national
», a précisé la même source.
En termes de chiffres, l’ANP a procédé à
la destruction et l'incinération de 4 tonnes
et 840 371 kilogrammes de kif traité, 8
millions et 152 261 comprimés psycho-
tropes, 56 kilogrammes et 903 grammes
de cocaïne. Selon le MDN, « cette opéra-
tion s'est déroulée sous la supervision de
la commission spécialisée chargée de la
destruction des drogues et des stupéfiants,
présidée par le représentant de l'autorité
judiciaire du secteur de compétence ».
Il convient de souligner que l'opération de
destruction de ces drogues s'est déroulée
dans « le strict respect des mesures de
sécurité et de protection de l'environne-
ment et conformément aux cadres et aux
mécanismes d'application idoines à cette
opération », a affirmé la même source.
Expliquant qu’« il a été procédé, d'abord,
à la pesée et l'inventaire de l'ensemble des
quantités saisies puis à leur scellement par

les services de la police judiciaire, en l'oc-
currence la Gendarmerie nationale, la
Sûreté nationale et les autorités judi-
ciaires, pour les transférer ensuite vers les
commandements régionaux, puis vers la
wilaya de Chlef où se déroule l'opération
de destruction ». Selon le MDN, « les
quantités saisies sont descellées en présen-
ce des différents services de sécurité et

sous la supervision des autorités judi-
ciaires, et ce avant leur incinération
conformément aux techniques et aux
normes légales ».« Cette opération, qui
intervient suite à l'exécution d'autres opé-
rations similaires au niveau régional sous
la supervision d'une commission spéciali-
sée, confirme, une fois de plus, la perti-
nence des efforts nationaux consentis dans

le domaine de la lutte contre le narcotrafic,
et ce à travers la présence permanente et
efficiente sur le terrain des différents corps
de sécurité qui œuvrent sans relâche à
mettre en échec toute tentative visant à
inonder notre pays avec ces drogues,
notamment à travers nos frontières ouest
», a conclu le communiqué.

Meriem Djouder

l’uSage de la méthadone contre la toxi-
comanie, tel est le sujet d’une conférence
animée, hier, par le Pr Abbas Ziri, au CHU
Nedir-Mohamed de Tizi-Ouzou, à l’occa-
sion de la cérémonie de lancement de
l’utilisation de ce produit désormais à
usage médical. C’est devant les autorités
civiles et militaires, à leur tête, le wali,
Djillali Doumi, ainsi que la communauté
scientifique que le conférencier a longue-
ment expliqué ce principe de la méthado-
ne « qui est un programme national de
psychiatrie lancé par le ministère de la
Santé et de la Population ». Tout en expli-
quant le phénomène de toxicomanie, qui
est un véritable problème de société et
dont la lutte contre ce fléau ne concerne
pas seulement la communauté médico-
scientifique d’un côté et les magistrats et

les services de sécurité de l’autre, mais
également les parents des toxicomanes et
autres acteurs de la société civile.
S’exprimant dans le cadre de la théma-
tique, le Pr Ziri présenté à l’assistance des
données chiffrées et ses missions du
centre d’études, de recherche et traitement
des addictions (CERTA) du CHU Nedir-
Mohamed de Tizi-Ouzou. Le conférencier
soulignera d’emblée que le CERTA du
CHU de Tizi-Ouzou a des compétences
qui sont aussi sollicitées par les gen-
darmes, la police judiciaire et la justice. Il
jouit d’excellentes références en matière
de lutte contre la toxicomanie de même
que les études scientifiques menées dans
ce sens depuis son ouverture en 2017. Le
Pr Abbas Ziri a indiqué également que le
CERTA est composé de 7 unités de soins. 

Il s’agit entre autres de l’unité d’urgences
psychiatriques, l’unité d’addictologie,
d’unité de psychiatrie de liaison inter ser-
vices et de l’unité méthadone qui n’est pas
encore opérationnelle. Au volet portant
strictement sur l’addiction à la drogue et
autres produits psychédéliques, le Pr
Abbas Ziri a révélé que  ce phénomène ne
concerne pas seulement les hommes, mais
aussi les femmes. Celles-ci se font hospi-
taliser au niveau de service de servage qui
est conçu spécialement pour elles. Il faut
relever par ailleurs que depuis son ouver-
ture en 2017, le CERTA de Tizi-Ouzou a
enregistré 14.694 consultations. Celles-ci
ont concerné aussi bien les hommes que
les femmes.  Notons enfin que le Pr Abbas
Ziri a annoncé la tenue en Algérie au cours
du mois de mars de l’année prochaine

d’un congrès national ou peut-être même
international autour du thème portant sur
la toxicomanie. Serait-ce la fin du calvaire
des toxicomanes après le recours à l’usage
de la méthadone ? La réponse sera donnée
par les médecins traitants des patients
concernés après l’expérimentation, a-t-on
indiqué. Pour sa part, le wali, dans un
point de presse, reviendra sur ce sujet por-
tant sur la lutte contre la toxicomanie. Il
soulignera les moyens importants
déployés dans ce sens par l’Etat et insiste-
ra sur le fait que la solution contre ce fléau
ne doit pas seulement concerner la com-
munauté médico-scientifique et les ser-
vices de sécurité et la justice, mais aussi la
société civile à travers le monde associatif,
les parents et d’autres bonnes volontés.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

la brigaDe de lutte contre la cybercriminalité relevant
du service de wilaya de la police judiciaire (PJ) de la
Sûreté de wilaya d'El Oued, ont mis un terme aux agisse-
ments d'un réseau criminel subversif constitué de 15 indi-
vidus qui traitaient avec des parties hostiles à la patrie, à
travers l'espace cybernétique, dans l'objectif de porter
atteinte à l'unité nationale. C’est ce qu’a indiqué un com-
muniqué des services de la Sûreté nationale, précisant que
ledit réseau a été mis hors d’état de nuire la semaine der-
nière. A travers leurs activités subversives, lesdits crimi-
nels avaient pour but « de porter atteinte à l'ordre public
et d’attenter contre l'unité nationale et la stabilité des ins-

titutions de l'Etat », peut-on encore lire dans le même
communiqué.« L'enquête diligentée par la même brigade
dans cette affaire, sous la supervision du parquet compé-
tent et appuyée par les investigations techniques minu-
tieuses, a donné lieu à l'indentification des individus de ce
réseau criminel », a-t-on poursuivi. Et de souligner que
les membres de ce réseau s'adonnaient à « la falsification
d'informations, à la diffusion et à la promotion de nou-
velles tendancieuses et de séquences vidéos truquées
parmi le public, à travers les réseaux sociaux ».
Les mis en cause ont été présentés devant le Procureur de
la République près le pôle pénal national de lutte contre

les crimes liés aux Technologies de l'information et de la
communication (TIC) de Dar El Beida à Alger, ajoute le
communiqué.
Il s'agit d'une affaire d'« association de malfaiteurs aux
fins de commettre des crimes et délits, porter atteinte à
l'ordre public, diffuser et propager délibérément, au
moyen d'un support électronique de fausses informations
tendancieuses parmi le public et les envoyer à l'étranger,
dans l'objectif de porter atteinte à l'unité nationale et à
l'intérêt national, de nature à nuire aux institutions de
l'Etat et à leur stabilité, en se liant avec des parties hostiles
à la patrie », a conclu le communiqué. S. N. 

LUTTE CONTRE LA TOXICOMANIE

l’usage de la méthadone en débat à tizi ouzou

EL OUED

démantèlement d'un réseau criminel subversif

L’ANP sur tous les fronts.
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du caractère miraculeux de la
naissance du Prophète mohammed,

salut divin sur lui
Par Tahar Badaoui

1De la Société mecQuoiSe :
Des trois points du triangle "la
Mecque -Taif -Médine " : la

Mecque malgré sa pauvreté en ressources
naturelles, était la plus développée : elle
seule, constituait une cité état, dirigée par
un conseil de dix chefs héréditaires, avec
division des pouvoirs.
Bon caravaniers, les Mecquois avaient su
obtenir des Empires voisins, (Iran, Byzan-
ce, Abyssinie, sans parler des tribus dont
ils traversaient le territoire en transit) l'au-
torisation de se rendre dans ces pays et de
s'y occuper d'import-export. Ils fournis-
saient aussi des escortes aux étrangers
pour traverser les territoires des tribus
alliées de l'Arabie. Sans se servir beaucoup
de la rédaction  par écrit,  ils  s'intéres-
saient  grandement  aux  arts  et  aux lettres
: poésie, éloquence, contes de veillées.
Dans la vieille Arabie, la véritable cellule
sociale est, non pas la famille, mais la tribu
ou clan. La famille, en est une simple éma-
nation, une organisation secondaire. Le
paterfamilias exerce sur les membres de sa
famille, une autorité absolue, sur ses
enfants, sur ses femmes, sur ses esclaves ;
il avait sur eux un droit de vie et de mort
que nul ne pouvait contester.
La femme était en général bien traitée :
elle avait le droit de posséder des biens à
son propre compte ; elle donnait son
consentement au mariage. Elle pouvait,
lors du mariage, contracter le droit de
divorce, elle jouissait du droit de se  rema-
rier après le divorce ou après le décès de
son époux, etc. 
Il convient de préciser à ce propos que les
femmes n’avaient aucune vocation succes-
sorale. En cas de décès du paterfamilias,
elles étaient considérées non pas comme
des héritières, mais elles étaient tout sim-
plement héritées elles-mêmes, au même
titre que tout ce qui constituait le patrimoi-
ne du défunt. La coutume faisait du fils
aîné de celui-ci, l’héritier des épouses de
son père.
De telles coutumes n’étaient cependant
pas générales et dans beaucoup de tribus,
les femmes jouaient un rôle éducatif,
social et parfois politique non négligeable.
La femme est pour son mari le symbole
même de son honneur. Les femmes parti-
cipaient aux grandes batailles pour galva-
niser l’énergie des guerriers, contrôler leur
courage, donner à boire aux combattants,
soigner les blessés, enterrer les morts,
comme le joueront plus tard les musul-
manes dans les batailles opposant les
croyants,  chevaliers de la foi aux poly-
théistes. 
En revanche, il y eu bien la pratique d'en-
terrer vivantes, les filles en bas âges, mais
c'était le fait de certaines classes, d’un rang
social inférieur sur les plan matériel et
moral,  pratique sauvage contre laquelle le
Saint Coran,  se souleva énergiquement.
En effet, la Sourate dite : «les Abeilles »
dispose dans ses versets 57, 58 et 59 : «  Et
ils assignent à Dieu des filles. -Pureté à
Lui - et à eux- mêmes, ce qu'ils désirent. Et
lorsqu’on annonce à l'un d’eux  la naissan-
ce d’une fille, son visage s’assombrit,
cependant qu'il suffoque.  Il se cache des
gens, à cause du malheur qu'on lui a
annoncé. Doit- t-il la garder malgré la
honte,  ou  l'enfuira-t-il dans  la terre ?
Combien  est  mauvais  leur jugement. ! ».  
Ainsi, sont blâmés à la fois : l'impiété d'at-
tribuer des enfants à Dieu, l'illogisme de
faire de ces enfants des filles (tandis qu'on

se souhaite à soi même des garçons), et la
criminelle pratique de tuer les filles au ber-
ceau. De plus, vient s’ajouter une autre
hérésie à savoir : les anges furent long-
temps considérés, auprès des idolâtres,
comme filles de Dieu.
Du point de vue religieux, l'Arabie était
idolâtre, rares ceux qui avaient embrassé
des religions monothéistes telles le chris-
tianisme ou le judaïsme. Les citoyens
mecquois, les plus épanouis, eurent la
notion d'un Dieu unique, mais auquel ils
firent intercéder des divinités créées de
toutes pièces, servant d’intermédiaires
entre le Seigneur Tout Puissant et les
humains. 
D’autre part, et chose assez curieuse, ils ne
croyèrent ni à la résurrection, ni à la vie de
l'Au-delà. 
Ils eurent conservé le pèlerinage à la Mai-
son sacrée, la Ka’ba, édifice élevé par le
père des Prophètes Abraham, assisté de
son fils aîné Ismaël, Salut Divin Sur Eux.
Mais les deux mille ans qui séparèrent ces
Arabes du Vénéré Prophète Abraham,
firent dégénérer ce pèlerinage en une foire
commerciale, une idolâtrie sordide sans la
moindre influence sur le comportement
individuel, tant social que spirituel.
L’une des coutumes les plus anciennes qui
s’observaient chez les Arabes était la ven-
detta, ou poursuite du droit privé qui par le
jeu des coutumes devenait un droit tribal.
La tribu était tenue de protéger chacun de
ses membres dans sa personne, ses biens et
son honneur. La victime d’un meurtre
devait être vengée par sa tribu, sous peine
pour celle-ci, d’être à jamais déconsidérée,
méprisée et de créer un précédent dange-
reux pour son existence même. La tribu
était solidairement responsable de tout
meurtre, commis par l’un de ses membres,
et chacun de ces derniers, devaient
répondre d’un meurtre commis par lui-
même ou par l’un de ses contribues. 
Les mobiles du meurtre, y compris la légi-
time défense et l’identité du meurtrier
importaient peu. La loi de la vengeance ne
limitait pas la sanction à l’unique agres-
seur, mais l’étendait à toute la tribu, et
transformait ainsi le meurtre en une affaire
d’honneur à régler entre collectivités, soit
par la livraison et la mise à mort du cou-
pable, soit par un dédommagement maté-

riel ou rachat du sang (Diya) attribuable
aux ayants droits, supportée par le meur-
trier lui-même et en cas de carence, par sa
tribu, ou enfin par une guerre d’extermina-
tion. Les conflits moins graves entre indi-
vidus ou tribus, étaient soumis à l’arbitra-
ge d’un homme, auquel la commune
renommée, reconnaissait une impartialité
fondée sur une grande expérience, une
sagacité éprouvée et une maîtrise dans l’art
divinatoire. Cet arbitre qui était également
un  devin (kâhin), était choisi d’un com-
mun accord par les parties au conflit. 
Lorsque le « hakam » après étude de l’af-
faire et réflexion, prononçait sa sentence, il
considérait son rôle terminé et ne se sou-
ciait nullement de son application, car il
était considéré par les belligérants comme
jurisconsulte, et non comme juge.
Une autre coutume fort en honneur, chez
les Arabes, était le droit du voisin et de
l’hôte de passage. 
L’honneur imposait à tout homme d’assis-
ter son voisin, de le convier au repas qu’il
offrait, de l’associer à ses joies et à ses
peines, de ne rien entreprendre contre lui,
de ne le trahir en rien, de considérer ses
filles et son épouse comme sacrées. Pour
la même raison, l’hôte était sacré et avait
droit à une hospitalité durant au moins
trois jours ; un dicton prescrit à cet égard : 
« A l’hôte on doit servir ce qu’il y a de
meilleur dans la tente, veiller avec lui jus-
qu’à ce qu’il ait sommeil et lorsqu’il s’en
va on doit l’accompagner jusqu’à ce qu’il
se sente en sécurité. » 
D’autres coutumes qu’il serait long d’ex-
poser dans ces pages limitées, dénotent
chez les Arabes païens, un idéal moral
impliquant, à côté de certaines moeurs
sauvages particulières à quelques tribus,
comme le crime d’enterrer des fillettes
vivantes, des qualités exceptionnelles :
vaillance et loyauté dans les combats, fidé-
lité à la parole donnée, protection des
faibles, respect de la vieillesse, mépris de
la mort, une franchise qui ne s’embarras-
sait pas de grossièreté, un engouement
marqué pour la poésie, un profond senti-
ment de l’égalité, une grande sensibilité et
le culte de la beauté féminine, protégée
celle là, de toute déviation déshonorante.
Les plus hautes vertus de la race étaient à
leurs yeux l’éloquence, la générosité et la

bravoure symbolisée par le sabre. 
Il convient de souligner par ailleurs, que la
géographie du pays et le climat y régnant
condamnaient l’Arabe païen à vivre à l’in-
térieur de sa presqu’île ingrate, dans une
anarchie chronique en terrien errant, sen-
sible, courageux, mais sans grande imagi-
nation et sans le moindre penchant pour
une vie communautaire organisée. 
Le destin des Arabes paraissait celui d’un
peuple obscure, médiocre, sans promesse
d’avenir, contrasté, instable, inquiet, raffi-
né et sauvage à la fois, préoccupé avant
tout de sa subsistance immédiate. Son his-
toire n’est marquée ni par des aspirations
politico morales, ni par des inventions
techniques extraordinaires. 
On ne note en effet aucune évolution
sérieuse de ses institutions, aucune mani-
festation d’un art ou d’un savoir remar-
quable au cours de son histoire millénaire,
aucune intervention dans le choc des
Empires environnants, aucune participa-
tion importante aux grands mouvements
de l’histoire, et encore moins à l’épanouis-
sement d’une forme de civilisation, tant il
est vrai que celle-ci n’est, en vertu d’un
processus constant, ni le fait des races
homogènes, ni celui des coureurs de
grands chemins.
Est-ce à dire que les Arabes n’aient eu
aucune civilisation avant l’Islam ? Ce
serait faire table rase d’un apport qui n’est
pas négligeable. En effet, la richesse de la
langue Arabe ancienne, qui,  par sa mor-
phologie permettait au dernier des chame-
liers d’avoir le sentiment de la racine éty-
mologique et des formes verbales et nomi-
nales, témoigne au contraire d’une indé-
niable culture.
Cette richesse synonymique, indique éga-
lement une grande faculté de discernement
et d’observation, et l’extrême souci de la
clarté, renforçant ainsi le goût spécifique
des Arabes, marqué pour la propriété des
termes, la concision, l’exactitude, l’hor-
reur des amphibologies souvent confuses,
des expressions vicieuses de la prolixité. 
« Le meilleur langage, disaient-ils, consis-
te à exprimer beaucoup d’idées en peu de
mots. » Cette richesse a drainé toute une
technologie commerciale, agricole et arti-
sanale qui suppose une connaissance
approfondie dans ces domaines...

2eme Partie 
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... la Pureté de la langue des tribus du
centre, en particulier des Hawâzine, a,
durant des siècles, servi  de référence, aux
philologues, aux grammairiens, aux ora-
teurs, aux narrateurs et aux poètes posté-
rieurs. La poésie demeure par conséquent,
la manifestation la plus frappante de la
civilisation des Arabes avant l’Islam. 
En effet, pour les vieilles tribus arabes, le
poète était la marque d’une faveur divine,
envers son clan. Il était à leurs yeux un «
voyant » d’une nature spéciale, un être pri-
vilégié, en relation mystérieuse avec le
monde invisible. Ils prétendaient que ses
vers lui étaient inspirés par les Djinns.
La poésie Arabe antéislamique occupait
une place si importante dans la vie, que
des foires poétiques étaient organisées
annuellement, durant les mois de trêve, en
des centres fort célèbres, comme , Ukadh ,
Dawmat-el-Jandel, Sana’â, Sihar, Majna,
etc. foires qui donnaient lieu à des
concours poétiques. Les poèmes couron-
nés étaient, dit-on,  écrits en lettres d’or, et
affichés au Temple sacré de la Ka’ba.
De la prose arabe antéislamique, il nous
reste peu de choses : 
une prose rimée, attribuée aux devins, aux
juges arbitres, des proverbes, des
maximes, des apophtegmes et surtout les
fables de Loqmân.
La culture arabe antéislamique, se mani-
feste également dans d’autres disciplines à
savoir : la chronologie, la botanique, la
zoologie et la météorologie, sans omettre
l’hippiatrique qui était fort en honneur
chez eux, en raison même du rôle que le
cheval jouait dans leur existence.
Hormis cette culture qui était quand même
entachée de tribalisme et d’un égoïsme
poussé à outrance, les Arabes menaient
leur vie, cloîtrés sur eux-mêmes, en raison
d’une maturité en deçà de la normale, à
part quelques exceptions ne pouvant
confirmer la règle.
Donc, pour faire des Arabes un grand
peuple, une force supérieure aux lois de la
nature, à leur atavisme fortement enraciné,
devrait intervenir ; et cette force ne fût
autre que l’Islam, Religion ayant, par ses
valeurs spirituelles et morales, fondées sur
la foi sincère en une Seule et Unique Divi-
nité Suprême, son appel à l’égalité entre
les hommes, à l’utilisation optimale de la
raison et de la conscience, ses principes de
fraternité et de coexistence pacifique, gal-
vanisé leur énergie, secoué leur torpeur
pour faire d’eux une masse d’un dynamis-
me irrésistible, capable de culbuter des
Empires, de construire des cités, de provo-
quer à travers l’Asie, l’Afrique et l’Euro-
pe, une brillante culture, de créer une des
plus grandes civilisations et de véhiculer la
plus grande Religion du monde. 
L’homme qui,  par un choix exceptionnel,
devait transmettre un tel message, propul-
ser un élan créateur, mettre fin à l’anarchie
tribale, et lui substituer le concept d’une
communauté organisée et égalitaire de
peuples sans discrimination raciale, fût
Mohammed, Sceau des Messagers de
Dieu, Salut Divin Sur Lui.

2°)  naiSSance Du ProPhète
mohammeD, Salut Divin  Sur lui :
C'est dans ce milieu que naquit Moham-
med (qu’on écrit à tort Mahomet) Salut
Divin  Sur Lui, Sa noble généalogie
remonte à Ismail fils d'Abraham, considé-
ré comme l'ancêtre des Arabes El mous-
taâriba. Il est issu des uns et des autres par
générations et sélections successives, ce
qui a donné naissance enfin, au plus noble
des familles de Qoraych et l'Elu du Très-
Haut.
D’après Jabir Ibn ‘Abd Allah, que Dieu
agrée leur âme, Le Prophète Salut Divin
Sur Lui, dans une description de son rap-
port aux autres Prophètes, dit un jour, en
guise de remerciement au Seigneur :
« Ma venue par rapport aux Prophètes pré-
cédents, s’illustre par cet exemple : Un
homme qui construit une maison et l’achè-
ve à la perfection, à l’exception de l’em-
placement d’une brique. Puis, à chaque

fois que quelqu’un y entre pour contem-
pler cette maison, lui dit : « Belle est cette
maison, si ce n’était cet emplacement lais-
sé vide. Je suis donc aux Prophètes, ce
qu’est cette brique à l’ensemble de l’édifi-
ce. »
De par sa lignée, le Prophète Salut Divin
Sur Lui est Mohammed Ibn Abd Allah, Ibn
Abdul Mutalib appelé aussi, Chaîbat El
Hemd, Ibn Hachim, Ibn Abdou Manaf,
appelé aussi Al Moughîra, Ibn Qouçay,
appelé aussi Zayd, Ibn Kilab, Ibn Mourra,
Ibn Ka’b, Ibn Lou’ay, Ibn Ghalib, Ibn Fihr,
Ibn Malik, Ibn An-Nadhr, Ibn Moudrika,
Ibn Ilyas, Ibn Moudhar, Ibn Nizar, Ibn
Ma’d, Ibn ‘Adnan.
D’après tous les biographes, l’Arbre
généalogique du Prophète, Salut Divin Sur
Lui, est considéré incontestable jusqu’à
cet aïeul appelé  ‘Adnan. Au-delà, il y a
divergences sur la détermination exacte
des aïeux. Toutefois, il est certain qu’Ad-
nan, descend de la progéniture du Prophè-
te Ismaël, lequel est le fils du Patriarche
Abraham.
Notre Seigneur le Très Miséricordieux a
donc choisi Son Prophète Mohammed de
la lignée  la plus pure des descendants.
Aucune des mauvaises moeurs de l’ère du
paganisme  n’est venue souiller cette noble
lignée. Notre Prophète confirma cette
noblesse par une allocution rapportée
d’ailleurs par l’Imam Muslim (Savant du
Hadith) que voici : 
« Parmi les descendants d’Ismaël, Dieu
choisit Kinana, puis, (des descendants) de
Kinana, Il choisit Qoraych, puis (des des-
cendants) de Qoraych, Il choisit Hachim,
puis des Banou Hachim, Il me choisit. »
Quant à  Sa naissance,  elle eut lieu à la
Mecque, le lundi 12 du mois Rabi’Awel,
de l’année dite de l’Eléphant, correspon-
dant pour certains islamologues  au 20
Août 570 ou, pour d’autres, au 1er Sep-
tembre de cette même année de  l’ère chré-
tienne,  c’est-à-dire de l’année où le tyran
Abraha, al Ashram, mena son expédition,
afin de détruire le Temple sacré de la
Mecque, protection céleste signifiant à
plus d’un titre que le Seigneur prépara par
Son Intervention  directe, quant à déraci-
ner l’oppresseur, le Territoire de la
Mecque  pour accueillir le Sceau de Ses
Messagers, dont la mission primordiale
sera la promotion de l’homme et son bien
être par rapport à son Créateur, à son envi-
ronnement, à ses semblables et à soi-
même. 
En effet, le Prophète Mohammed Salut
Divin Sur Lui, naquit orphelin. Sa mère l’a
mis au monde par les mains d’une sage
femme, mère de Abderrahmane fils de
‘Aouf, alors levant Ses yeux au Ciel,
posant Ses deux mains sur la terre, sans

que Sa mère n’ait enduré pendant Sa gros-
sesse les maux dont souffrent naturelle-
ment les femmes enceintes, d’une propre-
té exemplaire, débarrassé par la Grâce
divine, du cordon ombilical et des dou-
leurs de la circoncision.
Sa mère était Amina, fille de Wahbe, fils
de Abdul’Ouza, de la tribu de Zohra, et
son père était Abdullah, fils de Abdul
Mutalib, fils de hashim, fils de AbduMa-
naf.  Son père mourut pendant que le pro-
phète était encore au sein de sa mère, que
Dieu agrée leur âme et embellit leur
demeure au Paradis. 
La mère du Prophète raconte que, quand
elle Le portait dans son sein, et qu’au bout
de neuf mois, le temps de sa délivrance
approchait, elle vit dans un songe, comme
le rapporte le célèbre Tabari, dans sa «
Chronique traditionnelle », un ange des-
cendre du ciel qui lui dit : «  celui que tu
portes dans ton sein, est le plus grand de
tous les hommes, et le plus noble de toutes
les créatures. 
Quand tu en seras délivrée, donne lui le
nom de Mohammed, et prononce ces mots
: «  j’ai recours pour lui au Dieu Unique,
contre la mauvaise influence de tout
envieux ». Elle fit part de ce songe à son
grand père Abdul Mutalib. Ensuite, dans la
nuit où notre Vénéré Prophète vint au
monde,  Sa mère regarda et vit qu’il jaillis-
sait de Lui, une lumière rayonnant jusque
vers la Syrie, et elle vit tous les palais de
ce pays ; et la lumière sortant de Lui,
rayonnait aussi, vers le Ciel et atteignait
les étoiles. 
Le lendemain, elle fit appeler Abdul Muta-
lib et lui raconta ce qu’elle avait vu. Abdul
Mutalib donna à l’enfant le nom de
Mohammed et pour lequel, il reporta l’af-
fection qu’il avait pour son fils Abdullah.
Et lorsqu’on posa à ce sage grand père, la
question de savoir comment il eut l’ingé-
nieuse idée de nommer ainsi son petit fils,
il répondit avec assurance et espoir : « afin
qu’il soit bien considéré aussi bien par les
humains que les créatures célestes et qu’il
bénéfice surtout de l’agrément du Sei-
gneur. ». 
A signaler qu’à l'époque, ce nom n'était
pas très courant chez les Arabes ;  mais le
destin en avait décidé ainsi et, notre Sei-
gneur par Sa miséricorde consigna cette
appellation vertueuse dans Ses Livres
révélés, notamment la Thora et l'Evangile.
D’autres événements surnaturels qui
nécessitent de vastes développements,
succédèrent le jour même,  à la naissance
du Prophète.
Une autre tradition rapporte qu’au moment
de la naissance du prophète, toutes les
idoles qui se trouvaient dans la ville de la
Mecque et dans le Temple de la Ka’ba,

furent renversées et tombèrent sur leur
face ; le feu des mages de tous les pyrées,
dans  l’Arabie et dans la Perse, s’éteignit
cette nuit là, et autres événements  encore
Cette naissance ne saurait être par consé-
quent dépourvue du caractère miraculeux,
en dépit de ce que pensent certains intel-
lectuels de souche occidentale ou de type
orientaliste,  eu égard aux évènements pro-
digieux qui se produirent, le jour même de
cette noble naissance, depuis les visions
lumineuses et angéliques de Sa mère, alors
qu’il fût encore fœtus dans son ventre, jus-
qu’à la prospérité couvrant de son  tapis
verdoyant la nature entière, et mettant
ainsi fin, aux années de disette et de séche-
resse connues amèrement par toute la
péninsule arabique. 
Notre poète, chevalier de la rhétorique,
l’Imam El-Busseyri, que Dieu agrée son
âme fait état dans sa «Burda » ou la Pané-
gyrique du Prophète, de ces événements,
dont le déroulement simultané ne saurait
nullement être le fruit du hasard, ou de
simples coïncidences. Il dit en effet dans la
partie inhérente à la nativité du Prophète,
Salut Divin Sur Lui :« Les circonstances
même de Sa naissance témoignent de Sa
haute ascendance. 

Quel glorieux début et quelle glorieuse
fin (furent  les siens) !

«Ce fût le jour où les Persans tirèrent
comme présage l’annonce des malheurs et
des châtiments qui allaient s’abattre sur
eux.
« La nuit, le pavillon du Palais de 
Chosroês, fendu, préfigurant la dispersion
de sa dynastie.
« Le feu éteignit sa flamme, par suite de
ses regrets et, de tristesse, le fleuve oublia
sa source. 
«La cité de Sawa s’affligea de la perte de
son lac et celui qui y venait étancher sa
soif dut rebrousser chemin (fort) irrité.
« Ce fut comme si (de chagrin), le feu
avait pris l’humidité de l’eau pour
éteindre, et celle-ci, l’ardeur du feu pour
s’évaporer.
« Les Djinn (créatures en feu) poussèrent
des cris et les lumières brillèrent et la véri-
té se manifesta ainsi par signes et par
paroles.
« Il étaient comme aveugles et sourds :
l’annonce de la bonne nouvelle de la nais-
sance du Prophète, ne fût pas entendue,
pas plus que ne fut aperçu le signal lumi-
neux de l’avertissement.
« Et ce après avoir été informés par leurs
devins que leur tortueuse religion allait
s’écrouler.
« Vu des flammes tomber à l’horizon, 
et leurs idoles par terre.
« Aussi bien les démons mis en déroute,
s’éloignèrent-ils en vitesse, les uns derriè-
re les autres de la voie de la Révélation.
« Dans leur fuite, ils ressemblaient aux
guerriers d’Abraha ou encore à cette
armée contre laquelle de Ses deux mains,
le Prophète lança du gravier. (Allusion
faite à la première bataille de Badr en l’an
II de l’Hégire, sous l’égide du Prophète,
Salut Divin Sur Lui, et soutenue par les Al-
Ansar (citoyens de Médine) et Al-Muha-
jirûn (Mecquois émigrés à Médine), contre
les Qurayshites, et soldée par l’éclatante
victoire de l’Islam sur l’idolâtrie.)
« Jet effectué après glorification du Sei-
gneur, et rappelant celui de Jonas s’élan-
çant des entrailles du poisson qui l’avait
englouti. »
Son grand père Abdul Mutalib le prit à sa
charge et Lui assura selon la coutume
arabe d’alors, une nourrice de la tribu de
Sa’d ben Bakr. Cette nourrice est connue
sous le nom de Halima Bent Abou
Dhou’Ayb. 
Le pays de la tribu Sa’dite subissait une
dure période de sécheresse, avant la prise
en charge du bébé. Mais, dès que Halima
lui donna son sein, la végétation repoussa
et les troupeaux reprirent du poids, et  la
misère s’en alla à jamais...

A SUIVRE 
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leS PaSSionnéS de la culture coréenne
auront l'opportunité de vivre une semaine
rythmée par la K-Pop lors de la 8e édition
de la Semaine coréenne à Alger, qui se
tiendra du 1er au 14 octobre. Organisé par
l'Ambassade de la République de Corée,
cet événement promet une immersion
complète au cœur des richesses culturelles
et touristiques de ce pays.
En présence de Sem You Ki jun, ambassa-
deur de la République de Corée, cette
semaine s'annonce comme un rendez-vous
incontournable pour tous les amoureux de
la culture coréenne. L'Ambassade en Algé-
rie a prévu une série d'événements riches
et variés mettant en lumière divers aspects
de la Corée, de la musique à la langue, en
passant par le tourisme. Du 1er au 11
octobre, la galerie d'art Mohamed Racim
accueille une exposition immersive sur les
trésors touristiques de la Corée. De 10h à
15h30, les visiteurs auront l'opportunité de
plonger dans un univers riche en décou-
vertes. La cérémonie d'ouverture prévue le

1er octobre promet d'être un moment
mémorable, marquant le début de cette
exploration visuelle. Cependant, l’ambas-
sade annonce aux visiteurs que la galerie
sera fermée les 3, 6, 7 et 9 octobre.
Le 2 octobre, le Palais de la Culture Mouf-
di-Zakaria vibrera au rythme du K-Pop
lors de la 6e édition de ce festival tant

attendu. Les participants, après des audi-
tions exigeantes, offriront des perfor-
mances scéniques remarquables. Le jury
évaluera l'originalité, la qualité de la per-
formance et la présence sur scène pour
sélectionner les lauréats.
Sous le thème « Comment renforcer les
relations d'amitié Algérie-Corée ? », la

finale du concours de la langue coréenne
se tiendra le 10 octobre au Palais de la Cul-
ture. Les dix finalistes auront l'opportunité
de présenter leurs textes devant un public
attentif. Les gagnants seront choisis en
fonction de l'originalité, de la présentation,
de la maîtrise de la grammaire et de la pro-
nonciation.Le 14 octobre, la Cinéma-
thèque d'Alger accueillera la projection du
film coréen "Life is Beautiful" du réalisa-
teur Choi Kook-hee. Cette initiative s'ins-
crit dans le cadre des activités du groupe
de coopération MIKTA, réunissant les
États-Unis du Mexique, la République
d'Indonésie, la République de Corée et la
République de Turquie. Le long métrage
sortit en 2022, relate l’histoire de Se-Yeon
est une mère de famille et une épouse
dévouée. Quand elle apprend qu'il lui reste
très peu de temps à vivre, elle demande à
son mari de l'aider à retrouver son premier
amour. Leur traversée du pays est l'occa-
sion pour eux de revivre les moments
qu'ils ont passés ensemble. Meriem D.

SEMAINE CULTURELLE CORÉENNE À ALGER

Au rythme de K-Pop et du hallyu

l e commissaire du FIBDA, Salim
Brahimi, a révélé hier les grandes
lignes de cette 15e édition au cours

d'une conférence de presse animée à la
salle Frantz-Fanon de l'Office Riadh El-
Feth à Alger. Pas moins d'une dizaine de
pays, dont les États-Unis, le Canada, la
France, l'Italie, le Japon, la Tunisie et le
Congo, participeront à cet événement. Plus
de 80 exposants, représentant divers
domaines tels que les éditeurs, auteurs et
acteurs du monde du gaming, seront pré-
sents.Selon le commissaire, la participa-
tion revêt différentes formes. "Des auteurs
viendront avec une ou plusieurs œuvres,
venant notamment de pays comme la Syrie
et le Liban." Le FIBDA promet, aussi, cinq
journées riches en activités, comprenant
douze ateliers. Ces derniers, répartis en
deux catégories, offriront des opportunités
tant aux étudiants en art qu'aux jeunes
amateurs et enfants. Des concours et ate-
liers de Gaming et de Cosplay ajouteront
une dimension immersive à l'expérience.
L'édition est spécialement dédiée aux
jeunes, qui auront la chance de participer à
des ateliers de formation. Parmi ceux-ci,
un atelier où les enfants laisseront libre
cours à leur imagination en inventant une
histoire sur Mqidhech, personnage popu-
laire berbère. Un autre atelier est dédié aux
adolescents, un autre dédié aux contes
sous le thème « Raconte-moi ton héro»,
animé par la célèbre conteuse Naima
Mehailia, a avoué Salim Brahimi.

DeS StarS S’invitent au FibDa
Le festival rendra également hommage à
l'illustre bédéiste et dessinateur algérien,
Nadjib Berber, décédé en mars dernier, à
travers une exposition et une projection de
témoignages lors de la cérémonie d'ouver-
ture. L'esplanade accueillera également un
espace gaming dédié aux jeunes, où ces
derniers pourront découvrir les dernières
sorties de jeux vidéo et s'amuser en explo-
rant les tendances actuelles en réalité vir-
tuelle.« Environ 90% du programme est
dédié aux jeunes, qu'il s'agisse des ateliers,
des conférences, des performances musi-
cales et artistiques ou de la diffusion de

planches de bandes dessinées », a fait
savoir Salim Brahimi. La 15e édition orga-
nisera également seize conférences en pré-
sence d'artistes algériens et étrangers de
renom, tels que Alitha Martinez, connue
pour son travail chez Marvel et NBC, ainsi
que le dessinateur américain de bandes
dessinées, Shawn C. Martinbrough, recon-
nu pour son style influencé par le film noir.
Le célèbre auteur algérien Yasmina Kha-
dra animera une rencontre sous le thème
"du roman à la BD", abordant la manière
dont un simple roman peut être adapté en
bande dessinée. Plusieurs de ses œuvres
ont d'ailleurs été adaptées en BD et seront
exposées au stand de l'Institut français
d'Alger (Ifa).

la bD une nouvelle SPécialité
aux beaux-artS 
Lors de cette conférence de presse, une
convention de partenariat avec les beaux-
arts a été signée entre le Fibda et l’école
des beaux-arts au bénéfice de ses étudiants
dans le volet formation et production cul-
turelle. 
« Cette initiative ouvrira de nouvelles
perspectives dans le domaine de la bande
dessinée et du dessin animé. Les étudiants
auront l'opportunité de monter des exposi-
tions, partager leurs talents et côtoyer des
grands noms du monde de la BD, tant
algériens qu'étrangers » a précisé le direc-
teur de l'école, Belhadj Tarchaoui,
Le même responsable a annoncé la possi-

bilité d'intégrer ces spécialités au program-
me des beaux-arts, répondant ainsi à la
demande croissante des jeunes passionnés
par cet art.
« Nous sommes en train de penser à ouvrir
de nouvelles spécialités dans la bande des-
sinée ou le dessin animés. Nous avons
beaucoup de demandes de jeunes s’inté-
ressent aujourd’hui à cet art, ils veulent
des spécialités dans la conception animés
et bandes dessinées », a-t-il confié.
A ce propos Salim Brahimi, a pris cette
occasion pour annoncer que « l’accès au
village Fida qui s’étale sur dix mille
mètres carrés est totalement gratuit pour
les étudiants des écoles des beaux-arts.

Meriem Djouder

15e FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D'ALGER (FIBDA)

une édition dédiée aux jeunes
Du 4 au 8 octobre prochain, l'esplanade de l’Oref Riadh El-Feth, vibrera au rythme du 15e Festival international de la bande dessinée

d'Alger (Fibda), offrant une expérience enchanteresse pour les passionnés de bande dessinée et de Cosplay. Cette édition mettra 
à l'honneur la créativité et l'imagination des jeunes.

La créativité et l'imagination des jeunes à l’honneur.
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CRISE AU HAUT-KARABAGH

lavrov reproche à Pachinian de saper
les relations russo-arméniennes

Le ministère russe des Affaires étrangères a accusé les autorités arméniennes de chercher à «détruire» leurs relations bilatérales,
en pleine crise au Haut-Karabagh dont Erevan rejette en partie la responsabilité sur Moscou. 

l e ministère russe des Affaires
étrangères a vivement réagi ce 25
septembre aux propos du Premier

ministre arménien qui, la veille, avait qua-
lifié d'«inefficaces» les alliances de son
pays, dans une allusion voilée aux rela-
tions de longue date d'Erevan avec Mos-
cou. «On tente de se dégager de la respon-
sabilité des échecs de la politique intérieu-
re et étrangère, en rejetant la faute sur
Moscou» a tancé la diplomatie russe, dans
une déclaration fustigeant des «attaques
inacceptables contre la Russie». Le 24
septembre, dans une allocution télévisée,
Nikol Pachinian avait en partie rejeté sur
les forces de maintien de la paix russes la
responsabilité de la situation au Haut-
Karabagh. Selon lui, si les Arméniens
devaient «quitter leur patrie comme seul
moyen de sauver leur vie et leur identité»,
la «responsabilité d'une telle évolution des
événements incombera entièrement à
l'Azerbaïdjan, qui a adopté une politique
de nettoyage ethnique, et au contingent de
maintien de la paix de la Fédération de
Russie au Haut-Karabagh». Pachinian
cherche à légitimer un revirement pro-
occidental, selon la diplomatie russe Au-
delà de l’offensive déclenchée le 19 sep-
tembre par Bakou contre le Haut-Kara-
bagh, le Premier ministre arménien a éga-
lement évoqué «le blocage illégal» du cor-
ridor de Lachine, parmi les événements
qui à ses yeux soulevaient «de sérieuses
questions quant aux objectifs et aux moti-
vations du contingent de maintien de la
paix de la Fédération de Russie dans le
Haut-Karabagh». «L'analyse des événe-
ments montre que les systèmes de sécurité
et les alliés sur lesquels nous nous sommes
appuyés au fil des ans se sont donnés pour
mission d'étaler notre vulnérabilité et de
justifier l'impossibilité pour le peuple
arménien de disposer d'un État indépen-
dant», a également estimé Nikol Pachi-

nian, qui a assuré que son pays n'avait
«jamais abandonné ses engagements
envers ses alliés» et ne les avait «jamais
trahis». «Les dernières déclarations de
Nikol Pachinian confirment nos conclu-
sions précédentes indiquant que des pro-
cessus, inspirés par l'Occident et incités
par Erevan, et qui détruisent leur propre
pays et nos relations bilatérales, ne sont
pas épisodiques, mais systémiques», esti-
me le ministère russe des Affaires étran-
gères dans son communiqué. 
«Ces démarches destinées à lancer une
nouvelle politique pro-occidentale de l'Ar-
ménie sont justifiées sans preuve par de
soi-disant erreurs commises par la Fédéra-
tion de Russie», insiste-t-il. «Le dialogue»
entre Moscou et Erevan se poursuit, assu-
re le Kremlin «Nous sommes convaincus

que les dirigeants d'Erevan commettent
une grave erreur en essayant délibérément
de détruire les liens multiformes et vieux
de plusieurs siècles entre l'Arménie et la
Russie et en faisant du pays l'otage des
jeux géopolitiques de l'Occident», conclut
le document. «Nous sommes catégorique-
ment contre les tentatives de faire porter
une responsabilité sur la partie russe et les
forces russes de maintien de la paix, qui
font preuve d'héroïsme», avait déclaré plus
tôt dans la journée, Dmitri Peskov, égale-
ment en réaction au discours de Nikol
Pachinian. «L'Arménie reste notre allié, un
gouvernement proche, un peuple qui nous
est proche», ajoutait le porte-parole du
Kremlin, soulignant que «le dialogue»
entre Moscou et Erevan se poursuivait à
différents niveaux diplomatiques «en par-

ticulier en ces jours difficiles».  
Membres de l’Organisation du traité de
sécurité collective (OTSC), la Russie et
l'Arménie sont liées depuis plusieurs
décennies par un traité de défense commu-
ne. Le 20 septembre, moins de 24 heures
après le lancement de l’offensive azerbaïd-
janaise, la présidence de Stepanakert,
capitale du Haut-Karabagh, avait annoncé
qu’«un accord sur une cessation complète
des hostilités» avait «été conclu avec la
médiation du commandement des forces
de paix russes». 
Accusé de passivité face à l'Azerbaïdjan,
Nikol Pachinian fait face depuis plusieurs
jours à la colère de la rue dans son pays,
les opposants lui reprochant d'avoir aban-
donné le Haut-Karabagh. 

R. I.

COVID-19 AU ROYAUME-UNI

Plus de 160 vols annulés cette semaine 
à l’aéroport de gatwick

le Deuxième aéroport de la capitale bri-
tannique fait face à une pénurie exception-
nelle de contrôleurs aériens, en particulier
à cause du Covid-19.
L’aéroport londonien de Gatwick a annon-
cé, lundi 25 septembre, être contraint d’an-
nuler plus de 160 vols d’ici à dimanche en
raison d’une pénurie exceptionnelle de
contrôleurs, due en particulier à des cas de
Covid-19. Le nombre de vols sera limité 
« à 800 par jour » (au départ et à l’arrivée),

et cela « jusqu’au samedi 1er octobre », a
fait savoir l’aéroport dans un communi-
qué, qui précise que la décision a été prise
en accord avec la NATS, l’autorité britan-
nique du contrôle aérien. Ce plafond jour-
nalier « permettra d’éviter les annulations
de dernière minute et les retards pour les
passagers le temps que la NATS règle les
problèmes liés à des [arrêts] maladie et des
contraintes de personnel », détaille encore
le communiqué. Ce sont 30 % des contrô-

leurs qui sont actuellement indisponibles
« pour diverses raisons médicales, dont le
Covid », précise-t-il.  « Cela a été une
décision difficile, mais la mesure que nous
prenons aujourd’hui [lundi] signifie que
les compagnies aériennes pourront voler
selon un programme de vol fiable », a
expliqué Stewart Wingate, directeur de
London Gatwick, le deuxième aéroport le
plus important de Londres, derrière Hea-
throw. Ces difficultés qui touchent l’auto-

rité du contrôle aérien britannique ont lieu
après une panne géante survenue à la fin
d’août, qui avait entraîné l’annulation de
près de 2 000 vols pendant deux jours ainsi
que de nombreux retards. L’organisme bri-
tannique de l’aviation civile (CAA) avait
annoncé une enquête indépendante
concernant « les problèmes plus larges
autour de la défaillance du système et la
manière dont la NATS a[vait] répondu à
l’incident ». R. I.

PROGRAMME MILITAIRE IRANIEN

Pékin proteste après les sanctions de Washington 
Pékin a déclaré ce 26 septembre s'opposer fermement
aux sanctions américaines visant des entreprises et des
personnes chinoises qui ont, selon le Trésor américain,
des liens avec le développement de drones et d'avions
militaires en Iran. «Les Etats-Unis devraient immédiate-
ment cesser de réprimer de manière déraisonnable les
entreprises et les personnes chinoises», a déclaré le
porte-parole du ministère du Commerce à la chaîne de
télévision publique CCTV, ce 26 septembre. «Les Etats-
Unis ont inclus certaines entreprises et individus chinois

dans la "Specially Designated Nationals List" en raison
du soi-disant développement de drones et d'avions mili-
taires impliquant l'Iran, ce à quoi la Chine s'oppose fer-
mement», a-t-il précisé. «La Chine prendra les mesures
nécessaires» La semaine dernière, Washington a imposé
des sanctions à «sept personnes et quatre entités» basées
en Iran, en Chine, en Russie et en Turquie, estimant
qu'elles avaient facilité des livraisons et des transactions
financières liées au programme militaire iranien.  
Les Etats-Unis accusent l'Iran de fournir à la Russie 

des drones utilisés par Moscou en Ukraine et qui sont 
également régulièrement utilisés en Syrie. 
Une accusation contestée par les premiers intéressés. 
«La Chine prendra les mesures nécessaires pour 
sauvegarder fermement ses droits et intérêts légitimes», 
a encore déclaré le porte-parole. Les drones sont devenus
un élément central de la stratégie militaire de la Russie 
et de l'Iran, tous deux ciblés par les puissances 
occidentales. 

R. I.

Le bâtiment du ministère des Affaires étrangères de la Fédération de Russie à Moscou.
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EN VISITE D’INSPECTION ET DE TRAVAIL À M’SILA

Hammad insiste sur une meilleure
exploitation des infrastructures 

Le ministre de la Jeunesse et des sports, Abderrahmane Hammad, a insisté, lundi à M’Sila où il
effectue une visite d’inspection et de travail, sur « l’importance d’une meilleure exploitation » des

infrastructures relevant de son secteur. 

Après avoir écouté un
exposé sur le projet de
réalisation d’un lycée

sportif à M’Sila, le ministre a
précisé que « ces infrastructures
peuvent servir à l’hébergement
des sportifs et être exploitées
pour les compétitions organi-
sées par l’Algérie, en plus de
constituer un appui pour le sport
scolaire en contribuant à la pro-
motion et à l’encouragement
des jeunes talents, conformé-
ment aux engagements du prési-
dent de la République M.
Abdelmadjid Tebboune, dans ce
domaine ». M. Hammad, qui a
également insisté sur l’impor-
tance de créer des pôles sportifs,
a donné son accord de principe
pour la réservation d’un budget
de 673 millions de dinars à titre
de réévaluation pour un second
lot comprenant la réalisation
d’une salle omnisports, d’une
piscine, d’un stade de football et
d’une piste d’athlétisme, entre
autres. Le ministre de la jeunes-
se et des Sports a appelé les
entreprises de réalisation à res-
pecter les délais de réalisation
des projets relevant de son sec-
teur, conformément aux clauses
contenues dans les cahiers des
charges et mis l’accent sur l’im-
portance de redoubler d’efforts
pour livrer les projets dans les
meilleurs délais. Un accord de
principe a aussi été donné quant
à une demande de réévaluation
d’un projet de réalisation d’une
salle omnisports de 500 places,
au chef-lieu de wilaya, moyen-
nant une enveloppe de 55 mil-

lions de DA, en plus de 113 mil-
lions DA en tant que réévalua-
tion du projet d’achèvement du
stade omnisports Chahid-Ouar-
tal El Bachir, toujours à M’sila-
ville. Le ministre qui a assisté à
une activité de jeunes au centre
des loisirs scientifiques de
M’Sila, a insisté sur le soutien
apporté par le ministère aux

activités des jeunes qui doivent
être, a-t-il souligné, accompa-
gnés et encouragés pour qu’ils
puissent développer leurs
talents, notamment dans le
domaine de l’innovation. Le
ministre devait poursuivre sa
visite dans la wilaya de M’Sila
en inspectant le stade communal
de Magra, réservé au club

Nedjm Chabab Magra (NCM),
évoluant en ligue 1 Mobilis de
football, avant de se déplacer à
Boussaâda pour inspecter le
projet de réalisation d’une salle
omnisports de 500 places et
visiter le site proposé pour la
réalisation d’un stade de 15.000
places.

R.S

LIGUE1 MOBILIS-MATCH EN RETARD (AUJOURD’HUI 16H00)

usm Alger : la « case » Paradou Ac avant le Fus rabat
leS uSmiSteS algérois s’apprêtent à
faire officiellement leur entrée en Ligue1
cette saison en allant défier, cet après-midi
à Dar El Beida, une fringante équipe du
Paradou AC qui vient de tenir en échec (0-
0) la JS Kabylie sur son terrain du 1er
Novembre de Tizi Ouzou. Les Super
champions d’Afrique, qui n’ont pas le
temps de souffler après leur retour du
Maroc avec un bon match nul (1-1) dans
les bagages qui leur assure la déjà la moi-
tié du billet qualificatif pour la phase de
groupes, auront-ils les moyens, physiques
notamment, de réussir leur retour à la com-

pétition nationale devant un client qui aura
pour lui l’atout de la jeunesse et la motiva-
tion de déjouer un grand d’Afrique ?  Pour
le compte donc de la mise à jour du calen-
drier (1ère journée), les Rouge et Noir
seront devant un obstacle difficile où il
leur faudra mettre le paquet s’ils veulent
aborder de la meilleure manière leur autre
objectif, national celui, qui est de jouer les
premiers rôles (une place en ligue des
champions africaine à défaut du titre) dans
un championnat 2023- 2024 où les favoris,
menés par le quadruple champion d’Algé-
rie en titre, le CR Belouizdad, ne man-

quent pas. A l’image du MC Alger, de l’ES
Sétif et de la JS Kabylie dont les effectifs
ont été, lors du dernier mercato, bien étof-
fés en termes de qualité et de quantité. A
signaler que cette rencontre sera officiée
par le trio d’arbitres composé de Mohamed
Bouteraâ- Mehdi Benali-Youcef Sahbi. Par
ailleurs, la direction du PAC, équipe rece-
vante, a décidé d’accorder un quota de
4000 billets (prix de 500,00 da l’unité)
pour les supporters de’ l’USM Alger,
l’opération vente ayant commencé hier,
mardi.

Azouaou

SORTI SUR BLESSURE FACE LORS DE CS CONSTANTINE-MC ALGER

sofiane Bayazid d’attaque contre le mc el Bayadh
l’attaQuant Du MC Alger
Sofiane Bayazid, sorti sur blessu-
re au genou vendredi face au CS
Constantine (1-2), n’a rien de
grave, et devrait entamer à la fin
de la semaine des courses en solo,
a indiqué le club pensionnaire de
Ligue 1 Mobilis de football lundi
dans un communiqué. « Le staff

médical du Mouloudia rassure
que la blessure au genou contrac-
tée par Bayazid face au CSC n’est
pas grave. Le joueur a ressenti des
douleurs, et est soumis actuelle-
ment à des soins intensifs après
avoir passé dimanche une IRM
(imagerie à résonance magné-
tique). Il va commencer à courir

en solo dans le cas où il répondra
positivement au traitement », pré-
cise la même source. Titularisé
par l’entraîneur français Patrice
Beaumelle, l’attaquant de 26 ans a
cédé sa place en première période
après avoir ressenti des douleurs
au genou. Bayazid avait contribué
à la large victoire décrochée par le

« Doyen » lors de la première
journée à domicile face à l’ES
Ben Aknoun (4-0), en signant son
premier but de la saison. L’atta-
quant international A’ s’est engagé
durant l’intersaison pour trois sai-
sons avec le MCA en provenance
de l’USM Khenchela. Il a terminé
à la deuxième place au classement

des buteurs de Ligue 1 Mobilis,
saison 2022-2023, en compagnie
de Dadi Mouaki (JS Kabylie)
avec 12 buts chacun. Le MCA
recevra samedi le MC El-Bayadh
(15h45) au stade Omar Benrabah
de Dar El-Beïda, à l’occasion de
la 3e journée du championnat.

R.S

avec noS ProS : 
L’Union élogieuse
concernant le nouveau
phénomène Amoura . . .

Le nouveau phénomène du Parc Duden
a largement pesé sur les débats et son
impact sur le succès de l’Union au
Cercle est plus important qu’il n’y
paraît. Une aura scintillante a plané sur
la rencontre entre le Cercle et l’Union.
Celle de Mohammed Amoura. La peti-
te bombe berbère a non seulement
sauvé le spectacle, mais également
donné une dimension supplémentaire à
son équipe. Il n’est d’ailleurs pas illu-
soire de penser que le début tonitruant
du nouvel attaquant unioniste a orienté
le scénario de la partie. Après 50
secondes seulement, il sème la défense
brugeoise pour ajuster une banane qui
trompe Warleson. Manque de bol, c’est
le poteau qui renvoie le cuir. Deux
grosses minutes plus tard, Amoura tou-
jours, en totale explosivité, déborde et
ajuste une incroyable lucarne. Re-pas
de chance. Bram Van Driessche annule
le but pour une faute sur Utkus. Le fes-
tival se poursuit. Perforant dans l’axe,
Amoura croque cette fois son envoi
que Warleson cueille sans se faire mal.
La quatrième tentative va être la
bonne.

. . . L’enfer est
officiellement sur terre
pour Slimani
en janvier dernier, Islam Slimani
avait rejoint le Sporting d’Anderlecht.
Après six bons mois dans la capitale
belge, le contrat du Fennec n’avait,
cependant, pas été reconduit. De ce
fait, l’international algérien s’était
retrouvé libre de tout contrat avant de
finalement s’engager en faveur de
Coritiba, pensionnaire de Serie A. Le
nouveau club d’Islam Slimani vit, tou-
tefois, une saison cauchemardesque.
Après vingt-trois rencontres de cham-
pionnat, l’équipe brésilienne ne compte
que quatorze points et pointe, cerise
sur le gâteau, le bout de son nez ... à la
dernière place. Qui plus est, en Serie
A, il y’a pas moins de quatre équipes
qui se verront reléguées dans l’anti-
chambre de l’élite. Autant se dire que
les carottes sont plus que jamais cuites
pour Coritiba. Ce vendredi, le natif
d’Alger et ses coéquipiers ont
méchamment pris l’eau, sur la pelouse
de Vasco de Gama (5-1). Face à un
concurrent direct dans la course au
maintien. Il ne pouvait, de ce fait, rien
arriver de plus embêtant à Coritiba.
Sebastian Gomez a permis aux visi-
teurs de tout de même sauver l’hon-
neur. Très maigre consolation.  Coriti-
ba compte onze points de moins que le
premier non relégué. Une fin de saison
qui s’annonce ainsi plus que jamais
tendue pour Islam Slimani et Compa-
gnie. Reste désormais plus qu’à voir si
celui-ci restera ou bien s’il se cherche-
ra finalement un nouveau défi avant de
ranger les crampons pour enfin pouvoir
se consacrer à sa famille et amis.

Avec Agences
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ORGANISATEURS DES PROCHAINES CAN 2025 ET 2027

sans . . . l’Algérie ?
L’Algérie sur le point de se retirer ? A pris vraiment la décision de ne pas candidater ? L’information qui n’en finissait pas d’enfler et fait le

buzz ces derniers jours, se confirmera-t-elle ? Plus que quelques heures d’attente (inutiles finalement ?) et l’on saura le vrai du faux,
même si tout indique que la rumeur tenait la route, l’Algérie laissant au CE avec sa conscience pour des raisons tout sauf sportives. 

Par Azouaou Aghiles 

l’Algérie aurait . . . Le lecteur aura
deviné tant le matraquage média-
tique (à tort ou à raison) a pesé

sur l’opinion et une décision toutefois
dans l’air tant les nouvelles, en provenan-
ce du siège du Caire, distillées savamment
(à quels buts ?) ne laissaient plus aucune
place au doute au fur et à mesure que
l’heure de ce qui semble devoir tourner au
non-évènement pour l’opinion sportive
algérienne, désabusée et particulièrement
marquée le jeu trouble des responsables
« cafiens » à l’endroit du football national.
Qui ne s’attendait pas, ne s’attend plutôt
pas à un quelconque miracle devant sortir,
dans les heures qui suivent, des manches
secrètes des prestidigitateurs officiant au
plus haut niveau du jeu à onze continental.
Simple formalité maintenant que l’Algé-
rie, qui aurait (au conditionnel toujours
parce qu’on ne connaît pas si elle ne relè-
ve pas de l’intox, aucune réponse n’ayant
pour le moment été donnée) décidé de se
retirer de la course. Ne tarderait pas à en
informer l’auguste Comex, qu’elle ne can-
didaterait pas. Si à la Fédération algérien-
ne de Football (Faf) en évite de communi-
quer sur le sujet, son tout nouveau et fraî-
chement élu président, Walid Sadi, qui
aurait pour sa part décidé de mettre une
croix sur son voyage dans la capitale du
Caire où doit se jouer une mascarade
devant les caméras de toutes les télévi-
sions du monde, ne fera pas un déplace-
ment que tout le monde juge pour le

moins inutile. Walid Sadi justement qui
n’omet pas de souligner que « le dossier
ne « lui » appartenait pas » dans des pro-
pos repris par un confrère au fait des
arcanes de la Caf. D’où, peut-être, et le
communiqué de la Présidence n’en fait
pas mention, l’audience que lui a accordée
le Président Abdelmadjid Tebboune ? On
n’en sait rien mais on peut deviner que
lors de ce tête-à -tête particulier avec le
premier responsable du pays, la question a
été évoquée. Ce qui relance bien sûr les
spéculations qui ne laissent pas indifférent

au sommet de l’Etat évidemment. Après
deux grands tournois organisés en Algérie
en l’espace de trois mois seulement,
d’abord avec le CHAN (13 janvier – 4
février), puis la CAN U17 (29 avril – 19
mai) avec le succès que l’on sait, en plus
du satisfecit de la Caf à l’unanimité de ses
membres, on pouvait espérer, du moins
croire, un « renvoi d’ascenseur » des plus
naturels, les responsables algériens
n’ayant pas lésiné sur les moyens à l’oc-
casion desquels l’Afrique du football a pu
confirmer, à loisir, la disponibilité d’un

parc omnisports aussi varié qu’ultra-
moderne. En plus simple, que l’Algérie
était prête à organiser des tournois ou
manifestations d’envergure à l’exemple
des Jeux Méditerranéens d’Oran et des
Jeux Sportifs Arabes. A partir de son siège
du Caire, la Caf a, avec « bienveillance »,
laissé filtrer par intermittence des
« infos » ou « infox » ne laissant pas de
place au doute. Que la Toile se chargera
d’amplifier au fur et à mesure que l’on se
rapprochait du « non-événement » d’au-
jourd’hui où il s’agira de baisser le rideau
sur une pièce théâtrale qui n’aura amusé
personne dans nos vastes contrées. A ceux
qui s’en amusaient presque et feignaient
de ne rien voir venir, on rappellera ici la
controverse de la déclaration polémique
du sieu Fawzi Lekjaa où il annonçait, au
début de l’été, devant le Parlement maro-
cain (ce n’est pas de la politique et pas de
risques de sanctions), sûr de ses propos,
que « le Maroc remportera l’organisa-
tion » de la CAN 2025, qui a été suivie
dans la foulée par « une démarche de la
Faf  pour s’enquérir de la situation et des
suites à donner» auprès de l’instance fai-
tière du football africain. Restée depuis
sans suite, tant les dés semblaient pipés,
les jeux faits. Malgré de nombreux points
marqués et une offre d’infrastructures
unique sur le continent, l’Algérie se
retrouve hors-jeu. Le manque de poids au
sein des instances de la Caf, certes préju-
diciables, en est-il la seule raison ? On en
doute.  Comprendra qui voudra . . .

A.A 

MARCHÉ CONCLU AU DÉTRIMENT DE … 

l’Algérie prend note !
Par Rabah Azizi.

PluS Que quelques petites
heures d’attente avant que la
CAF ne publie sa décision fina-
le quant au pays organisateur de
la CAN 2025 et 2027. Sur fonds
de micmac. Walid Sadi, le nou-
veau président de la FAF, a pris
les devants et surprenant tout le
monde en déclarant en off, que
l’Algérie n’est plus preneuse.
Décision prise et l’annonce faite
depuis bien longtemps en cou-
lisses par la Confédération afri-
caine de football à partir ses
sièges au Caire. En privant l’Al-
gérie de l’occasion d’organiser
une Coupe d’Afrique et ce,
depuis 1990, soit plus de 30 ans.
Le pays avait pourtant bien rele-
vé un CHAN et une CAN U17
très réussies et sans aucun pro-
blème. Puis ce « revers » et un
retrait de la course annoncé qui

suit dans la foulée la désillusion
de l’ex président de la fédéra-
tion, Djahid Zefizef et l’échec
de son élection avortée au som-
met du Comex, elle –même sui-
vie d’une démission inévitable.
Suivra aussi l’élection de Sadi
qui a marqué un tournant. En
effet, le nouveau président a pré-
senté un dossier prometteur lors
d’une audience avec le président
Tebboune, conduisant les hautes
autorités du pays à prendre la
décision de retirer les deux can-
didatures, la FAF ne tardant pas,
selon des sources proches de la
Faf, à transmettre une lettre offi-
cielle à la CAF pour formaliser
un retrait dans l’air. Ainsi, et
conséquemment aux mauvaises
informations parvenant du
Caire, aucune des deux pro-
chaines CAN ne prendra le che-
min de l’Algérie. Le pays des «

Fennecs » préfère continuer à
évoluer et à déployer de nou-
velles infrastructures pour être
prêt à d’autres événements
majeurs, tel que l’organisation
de la CAN 2029, sans oublier le
développement de la discipline
chez nous. Pendant ce temps et
pour la nouvelle équipe à la Faf,
on préfère se concentrer est

tournée sur l’équipe nationale
concernée par la course vers de
nouvelles conquêtes et trophées
africains. En espérant que des
clubs algériens, en leur offrant
les moyens puissent marquer de
leur présence en représentant au
mieux le pays en Afrique,
comme le fait si bien l’USMA
en ce moment. R.A

MOUNIR DBICHI S’EN VA

nadir Bouzenad nouveau s.g de la FAF
c’était DanS l’air et c’est désormais
officiel. Comme il l’a annoncé juste
après son élection, le nouveau boss de la
Faf, Walid Sadi, est passé à l’acte en
opérant à la tête du Secrétariat général de
la structure faitière du football national.
Ainsi, il a été décidé de se passer des ser-
vices de l’ancien SG, Mounir D’bichi

remplacé par un ancien de la maison de
Dely Brahim, en l’occurrence Nadir
Bouzenad (diplômé de l’ISGP) dont la
particularité est de connaître les lieux
dans ses moindres recoins. Du MJS, où il
occupe un poste clef, il ne devrait pas
trouver de problèmes pour bénéficier de
la fameuse procédure de détachement et

rejoindre l’équipe de Sadi avec l’avanta-
ge de ne pas se retrouver en terrain
inconnu lui qui sait néanmoins que la
tâche ne sera pas de tout repos aux vu
des nombreux et lourds dossiers qui se
trouvent sur son bureau et celui de son
président. Pour rappel, Nadir Bouzenad
a occupé le poste de SG au niveau de

nombreuses fédérations sportives, à
l’exemple de la FAF sous le règne de
l’ancien président Raouraoua, la fédéra-
tion des sports équestres ainsi que des
piges dans de clubs de la Ligue 1 à l’ins-
tar la JSK par exemple ainsi que la fonc-
tion de DG de plusieurs SSPA des clubs
algériens. R.A

LE PRÉSIDENT DE LA
RÉPUBLIQUE REÇOIT
WALID SADI,
NOUVEAU PRÉSIDENT
DE LA FAF
Le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune a reçu, lundi, le nou-
veau président de la Fédération algé-
rienne de Football (FAF), Walid Sadi,
indique un communiqué de la Présiden-
ce de la République. «Le président de la
République, M. Abdelmadjid Tebboune
a reçu, lundi, le nouveau président de la
FAF, M. Walid Sadi, qui lui a présenté
sa vision du développement et de la
relance du football algérien», précise la
même source. Le président de la Répu-
blique «a insisté sur ce point», tout en
félicitant le nouveau président de la FAF
et en l’encourageant à atteindre cet
objectif.
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un processeur AMD fabriquépar Intel ? Pour les enfants desannées 80, ce séisme seraitcomparable à l’arrivée des jeux de Segasur les consoles Nintendo, ou à la

manière dont Microsoft embrasseaujourd’hui Linux. Mais c’est pourtantune hypothèse qu’Intel prend très ausérieux.Interrogé par The Verge sur la possibi-lité « de mettre un logo AMD sur une fab d’Intel », le PDG d’Intel Pat Gelsinger n’y est pas allé par quatrechemins :« S’ils choisissent de fabriquer avecnous, je serai ravi de le faire. C’est cequ’il faut à ce niveau. Ce sont de grosinvestissements, et ils sont importantspour la technologie – ils engendrentdes communautés techniques. ».Pat Gelsinger,Gelsinger fait ici référence aux sommescolossales qu’il faut désormais débour-ser pour construire la moindre usine dedernière génération – aux alentours de

15-18 milliards de dollars par site !Avec une structure où la conception etla production de puces sont si intri-quées – même si M. Gelsinger veut faireévoluer le modèle – Intel a besoin d’ar-gent.  Notamment pour continuer dedévelopper ses puces.Car produire pour Qualcomm ou AMDn’implique pas, dans les propos de PatGelsinger, de jeter l’éponge sur laconception de puces. Loin de là :« Ne faites pas d’erreur à ce sujet. Nousallons construire les ordinateurshautes performances les plus rapidesau monde, les GPU les plus rapides aumonde et les GPU discrets les plusrapides au monde. Nous aurons égale-ment une continuité dans nos gra-phiques intégrés. attendez de voirMeteor Lake l’année prochaine. (Nos produits deviendront) assez intéressants, un peu comme l’a montréApple. Je vois cette continuité, et nous

allons être très compétitifs. » À la lectu-re de cette double volonté à la fois dedevenir une usine neutre tout en res-tant le « king » des semi-conducteurs,une question brûle les lèvres. Est-ilpossible, pour une entreprise qui vendses propres produits, d’attirer desclients dans ses usines sans leur fairecraindre un espionnage industriel ? Laréponse est oui, c’est possible. Car il y adéjà un exemple.
L’exemple de Sony ElectronicsPour trouver un exemple d’un fondeurcapable à la fois de vendre ses compo-sants et de les produire pour les autres,il suffit de se tourner vers le milieu del’imagerie et vers le Japon pour trouverle parfait exemple : Sony. Ou plutôt,Sony Electronics. Numéro deux mondial de la photo der-rière Canon avec sa division Imaging,Sony est aussi, par sa division Electro-nics, le numéro un mondial des capteurs d’image (à la fois dans lesappareils photo et les smartphones).
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Bientôt des puces Amd fabriquées 
par intel ?

Le PDG d’Intel a affirmé qu’il
serait « enchanté » de produire

des puces AMD. Marque du
virage intellectuel et

technologique très fort que M.
Gelsinger essaie d’insufler à

l’entreprise. Ce qui ne veut pas
dire qu’il rendre les armes côté

conception de puces.

AirPods Pro 2 contre
QuietComfort Earbuds II :
quels sont les meilleurs
écouteurs true wireless ?
D’un côté aPPle et ses Airpods, quia popularisé les écouteurs true wire-less avec d’excellents produits. Del’autre, Bose, dont le savoir-faire n’estplus à démontrer. Nous avons comparéles deux produits audio phares de cettefin d’année. Hasard du calendrier ?Bose et Apple ont annoncé quasimenten même temps la deuxième généra-tion de leurs excellents écouteurs truewireless à réduction active de bruit(ANC). Avec des prix similaires (envi-ron 300 euros), il est donc difficile desavoir vers quel modèle se tourner.Nous avons ainsi tenté de confronterles AirPods Pro 2 aux QuietComfortEarbuds II sur plusieurs points, pourvous aider à mieux choisir.
Conception et confort : avantage
Appleil n’y a pas photo : Bose a fait desefforts pour réduire la taille de sesQuietComfort Earbuds II, qui sont 30 %plus petits que les modèles de premiè-re génération, mais ils restent plusencombrants que les AirPods Pro 2.Ceux-ci sont discrets et très agréables àporter grâce à des embouts qui nepénètrent pas profondément dans leconduit auditif. De plus, Apple propose

désormais quatre tailles d’embouts dif-férentes. Bose mise de son côté sur unsystème d’ailettes pour assurer unmaintien optimal dans l’oreille et per-met de changer indépendamment lesembouts et les ailettes pour vous offrirle meilleur choix. Le maintien estcertes meilleur, mais cela peut gênercertaines personnes.Enfin, le boitier des QuietComfort Ear-buds II se révèle nettement plusencombrant que celui des AirPods Pro2, mais là encore, il est plus petit quecelui des modèles de première généra-tion et peut dorénavant être placé dansune poche.
Qualité sonore : égalitéLes AirPods Pro 2 et les QuietComfortEarbuds II offrent tous les deux uneexcellente qualité audio. Mais Bose estApple n’ont pas fait les mêmes choix entermes de rendu sonore. Les Quiet-Comfort Earbuds II ont une signaturespécifique, qui fait la part belle aux

graves et aux médiums, ce qui donneau son de la profondeur et de la cha-leur. En revanche, ils manquent un peud’aigus, ce qui enlève de la clarté et dela brillance. Ce défaut les rend moinsadaptés pour l’écoute de la musiqueclassique, mais peut être corrigé en uti-lisant l’égaliseur de l’application. Deson côté, Apple a rendu le son de sesAirPods Pro plus dynamique, mais ilsmanquent un peu d’âme. En revanche,les aigus sont très bien restitués, ce quiles rend plus polyvalents. Les deuxconstructeurs utilisent les codecsaudio de base (AAC et SBC), mais fontl’impasse sur des codecs plus sophisti-qués tels que l’aptX et le LDAC. Enfin,Bose ne propose pas de fonction d’au-dio spatial, contrairement à Apple quipermet même de personnaliser la res-titution en fonction de la forme devotre crâne et de vos oreilles.
Réduction de bruit : avantage BoseComme nous l’avons indiqué lors denotre test, Apple a fait d’énormes pro-grès en matière de réduction active debruit entre les premiers AirPods Pro etla deuxième version, grâce à la nouvel-le puce H2. Pour ce qui est d’installerune bulle de silence dans les transportsen commun, les écouteurs de Bose etd’Apple sont aussi performants l’unque l’autre. Toutefois, une légère diffé-rence existe dans la réduction des voix,si vous êtes par exemple dans un café

ou un open space. Certes, les AirPodsPro 2 sont efficaces, mais les Quiet-Comfort Earbuds II le sont encore plus,même si certaines voix aiguës passentencore à travers les mailles du filet. Lesécouteurs de Bose arrivent aussi àannuler des bruits plus discrets, telsque celui que font les voitures quandelles roulent sur un sol mouillé. Lemode transparence des deux construc-teurs procure un son naturel et permetchez Apple de bloquer les bruits sou-dains, par exemple celui d’un marteau-piqueur. Une fonction similaire, bapti-sée ActiveSense, existe chez Bose, maisil faut penser à l’activer dans l’applica-tion.
Intégration : avantage AppleApple a toujours soigné l’intégration deses périphériques dans ses OS mobileset les AirPods Pro 2 ne sont pas uneexception à la règle. Si vous les utilisezavec votre iPhone ou avec votre iPad,vous avez accès à toutes les fonctionset à tous les paramètres sans avoirbesoin d’installer d’application supplé-mentaire. Les écouteurs bénéficient deleur propre sous-menu dans lesréglages d’iOS 16. En outre, vous accé-dez rapidement aux réglages de base(volume, contrôle de l’ANC et de l’audiospatial) à partir du centre de contrôle.Et grâce à la fonction Localiser (FindMy), vous pouvez les retrouver facile-ment si vous les avez égarés. 
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Windows 11 : de nouveaux widgets
arrivent

Technologie : L'arrivée de
widgets d'applications tierces
pourrait rendre le tableau de

widgets Windows 11 beaucoup
plus attrayant. C'est en tout

cas le pari de Microsoft.
L'application Messenger de
Meta est le premier widget

tiers disponible.

l’ application Messenger, deMeta, est le premier widgettiers à être disponible dans letableau des widgets de Windows 11.Mais attention, la prise en charge deswidgets tiers ne concerne que les utili-sateurs de la dernière version previewde Windows 11. Le système de widgetsétait présenté comme l’une des fonc-tionnalités phares de Windows 11.Cependant, jusqu’à présent, seuls lesapplications et le contenu de Microsoftfiguraient dans le panneau, notam-ment le contenu de Bing, les conseilsde Windows et les promotions GamePass. Microsoft a activé les widgetspour les développeurs tiers via leWinAppSDK 1.2 publié en novembre.Le widget Messenger est en preview –il n’est pas totalement stable pour lemoment. Mais son arrivée devrait êtreaccueillie par les utilisateurs de Win-dows 11 comme un premier aperçu dece que les développeurs pourraientfaire à l’avenir.
Un système encore instableLes utilisateurs doivent installer ladernière version de Messenger depuisle Microsoft Store, puis ouvrir letableau des widgets. Il y a un + en hautdu tableau, qui affiche un sélecteur dewidgets à partir duquel les utilisateurspourront sélectionner Messenger àépingler au tableau.Selon Microsoft, les utilisateurs doi-

vent s’attendre à plus de widgets àl’avenir. La société prévient néanmoinsque la mise en œuvre actuelle peut êtreun peu bancale. La version prenant encharge les widgets tiers est Windows11 Insider Preview Build 25284. «Vous devriez vous attendre à voir denouveaux widgets supplémentaires aufur et à mesure que les développeurscréent et publient des widgets pourleurs applications », ajoute Microsoft.A l’heure actuelle, les widgets tierspeuvent disparaître occasionnelle-

ment du tableau des widgets, mais ilspeuvent être réinsérés en les épinglantà nouveau à partir du sélecteur de wid-gets. Les widgets peuvent égalementêtre désépinglés lorsqu’un utilisateurse connecte à plusieurs appareils Win-dows. En outre, le bouton d’annulationde la notification de widget épinglé nefonctionne pas toujours.
Vers une prise en charge des 
widgets pWA tiers dans EdgeMicrosoft travaille également à la prise

en charge des widgets PWA (Progressi-ve Web Apps) de tiers pour son naviga-teur Edge. Cette prise en charge estprévue dans une prochaine versiond’Edge et est actuellement classéecomme une fonctionnalité expérimen-tale.Microsoft teste actuellement une autrefonctionnalité pratique dans Edge, quipermet aux utilisateurs de diviser unonglet en deux écrans, afin de pouvoircomparer le contenu de deux pagesweb ouvertes.
Amazon s’apprête àrévolutionner l'industriedu jeu vidéo à l’aide decette technologie
ApRèS s’être attaqué à de multiplesindustries, Amazon va se lancer offi-ciellement dans le jeu vidéo. Néan-moins, la multinationale ne souhaitepas faire comme tout le monde, c’estpourquoi le géant prévoit de révolu-tionner l’industrie en s’attaquant àcette technologie.
Le nouveau projet d’AmazonLes secteurs où le géant du e-commer-ce n’exerce pas encore son influence sefont rares. Si Amazon proposait déjàquelques services liés au gaming viason abonnement prime, la firme a déci-dé de voir les choses en grand pour lesprochains mois.Le colosse américain devrait se lancerpleinement dans le jeu vidéo d’unemanière inattendue. Comme le rapporte le média Block-works, Amazon compte développerune série de projets utilisant la block-chain, la technologie derrière les cryp-tomonnaies et les NFT. Parmi cesfameux projets, le géant travailleraitsur la conception de jeux basés sur desjetons non-fongibles (NFT) gratuits.Pour rappel, un NFT est un jeton émis

sur une blockchain garantissant la pro-priété d’un objet virtuel. Dans legaming, le potentiel de cette technolo-gie permettrait aux joueurs de reven-diquer des droits de propriété sur lesgains obtenus en jeu.À titre d’exemple, si vous gagnez unskin d’arme dans Counter Strike oun’importe quel jeu, celui-ci ne vousappartient pas réellement puisqu’il estla propriété de Steam ou de la platefor-me distribuant le jeu. Si pour X raisonscette même plateforme venait à fermer, alors le skin disparaîtrait éga-lement. Toutefois, si ce skin est un NFT, alors lepropriétaire a le choix de le transféreret le stocker en dehors de la platefor-me. Il peut même le revendre à sa guisepuisque le jeton est inscrit dans leregistre de la blockchain qui est, tech-niquement, ineffaçable.

Cette nouvelle approche, visant àapporter des droits de propriété auxjoueurs, semble donc séduire Amazon.Pour le moment, on dispose de peu dedétails sur la manière dont seront utili-sés ces NFT et comment ils serontintroduits au gameplay. Néanmoins, onsait que le géant travaille actuellementavec des grands noms du secteurweb3, dont des développeurs de jeuxbasés sur la blockchain.Amazon semble être sur le projetdepuis un certain temps puisque sesnouvelles fonctionnalités sont atten-dues pour le mois d’avril 2023.
Un projet qui ne date pas d’hierBien que cette annonce n’arrive pas aumeilleur des moments - car depuis mai2022 l’intérêt du marché des NFT acomplètement chuté suite à l’explosionde la bulle spéculative - le géant ne sedécourage pas et souhaite exploiter lepotentiel de la blockchain. Amazon n’ajamais caché son intérêt pour les tech-nologies web3. Depuis 2021, la firme recrute active-ment des profils spécialisés dans latechnologie blockchain.L’année dernière, le nouveau PDG del’entreprise avait même confirmé saposition vis-à-vis de l’avenir des NFT:De plus, il y a quelques semaines, labranche Amazon Web Services (AWS)avait annoncé un partenariat avec Ava

Labs, la société en charge de la block-chain Avalanche, pour accélérerl'adoption de la blockchain par lesentreprises, les institutions et les gou-vernements. Ce partenariat vise à prendre en char-ge l'écosystème Avalanche ainsi quetoutes ses applications décentralisées(dApps) et à intégrer Ava Labs dansAmazon Managed Blockchain.Cette adoption des NFT par Amazonpourrait redonner un élan d’intérêt à latechnologie. Toutefois, reste à savoir quelle block-chain sera utilisée (Ethereum, Ava-lanche,…) et si les utilisateurs serontau rendez-vous après la tourmente del’hiver crypto et des différentes his-toires d’arnaques qui ont gravitéautour du secteur NFT.En outre, l’arrivée d’un géant commeAmazon pourrait également rehausserles standards sur le marché des jeuxweb3. En effet, une certaine partie des jeux decet écosystème sont pour le momentpeu sophistiqués en termes de game-play et de graphisme - généralementpar manque de moyens.Avec ce nouveau projet, Amazon varésolument affirmer sa place dans leweb3 aux côtés d’autres GAFAMcomme Meta – qui proposaient déjàdes fonctionnalités liées aux NFT surInstagram ou encore Facebook.
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La pension complètequatre ou cinq étoiles,la belle maison avecvue imprenable sur la mer…ça ne fait pas rêver certainsvoyageurs qui cherchent àressentir des sensationsfortes durant leurs vacances.Ils souhaitent plutôt sedépasser dans des milieuxparfois hostiles. Le site Tra-vel Tomorrow a dressé laliste des expériences devoyages les plus extrêmessur la planète et dans l’Espa-ce, rapporte Geo .Escalade, kayak en AntarctiqueLes amateurs de sensationsfortes peuvent prendre ladirection de l’Antarctique.Certaines entreprises propo-sent des excursions de l’ex-trême. À parfois -80 °C, ils’agit d’être déposé en héli-

coptère sur un sommet pourfaire de l’escalade de falaisesde glace ou la descente enrappel de crevasses. On peutaussi faire du kayak devantles immenses icebergs quecompte l’Antarctique.La grotte la plus dangereuse au mondeAutre destination de l’extrê-me avec des températuresplus clémentes : la grotte deKrubera, en Abkhazie, un ter-ritoire au nord-ouest de laGéorgie occupée par la Rus-sie. Il s’agit de la grotte laplus dangereuse du monde,prévient Travel Tomorrow.Celle-ci a été formée par lepassage de l’eau qui a érodéle calcaire pendant des millé-naires. Il reste un trou béantde plus de 2 km qu’il s’agit dedescendre en rappel.On y trouve des chambres et

des passages complexes, desstalactites, des stalagmites,ainsi que des passages inon-dés et de « dangereuseszones de basse pression ». Ladescente doit être assuréeavec des appareils respira-toires. Dans ce milieu hostile, onpeut aussi rencontrer desespèces rares d’araignées, descorpions et de coléoptères.Plonger dans les entravesde la TerreDes sorties de plongée sontorganisées dans la fosseocéanique la plus profondedu monde, celle desMariannes au large des Phi-lippines. À son extrémité sud,elle atteint 11 000 mètres deprofondeur. Mais ce n’est passans risque. À cette profon-deur, la pression est millefois supérieure à celle de la

surface de la mer. Lemoindre problème peutavoir de graves consé-quences.En vélo sur « la route de lamort »Sur Terre, terminons le pano-rama des destinations à sen-sations fortes avec une expé-rience limite : faire du vélosur « la route de la mort » enBolivie, qui est aussi appeléela route des Yungas.Mesurant trois mètres delarge, elle serpente dans lamontagne andine avec desprécipices atteignant 600mètres précise Geo. Croiserdes véhicules n’est jamaisaisé. Sur ces 64 kilomètres,chaque année, ce sont enmoyenne 25 personnes quiperdent la vie. Une bien mau-vaise manière de finir unvoyage.

46 des 50 villes les plus
dangereuses au monde
se situent en Amérique
latine !

Les meurtres sont plus fréquents en Amé-
rique latine que n’importe quelle autre par-
tie du monde. En effet, selon le classe-
ment des villes les plus violentes au
monde (sans compter les décès dans les
zones de guerre), 46 des 50 villes avec le
plus d’homicides volontaires se situent en
Amérique latine. Cela est dû au trafic de
drogue, aux guerres de gangs, à l’instabi-
lité politique, à la corruption et à la 
pauvreté. En tête du classement on trouve
San Pedro Sula au Honduras, qui est
considérée comme la ville la plus dange-
reuse au monde avec 187 meurtres pour
100 000 habitants en 2013.

Un homme a remporté le
prix Nobel pour avoir montré
que l’électron était une
particule, son fils a remporté
le même prix pour avoir
montré que l’électron était
une onde !

CEt hommE n’est autre que JohnJoseph Thomson, le découvreur del’électron, il a obtenu le prix Nobelde physique en 1906 pour sesdécouvertes sur la conductivitéélectrique en particulier dans lesgaz. Il a constaté que la tensiontransmise entre deux plaquesmétalliques est composée de parti-cules qui transportent l’électricité.Thomson a conclu que ces parti-cules étaient des électrons faisantpartie de l’atome. Ironie du sort, lefils de J.J. Thomson, George Paget deson prénom, a obtenu 31 ans plustard (1937) le même prix en pour-suivant le travail de son père sur lesélectrons, il a, en effet, découvert,avec Clinton Joseph Davisson, la dif-fraction des électrons dans les cris-taux montrant ainsi l’action ondula-toire de l’électron ce qui confirme leprincipe fondamental de la mécanique ondulatoire.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

LA pLAgE du Barcarès 
dans les Pyrénées-Orientales a été évacuée samedi

22 juillet en début d’après-midi, rapportent nos
confrères de France Bleu après qu’un requin a été

aperçu à « environ 50 mètres du rivage ».
Une jeune femme a filmé l’aileron du requin et a posté

la vidéo sur son compte TikTok :
France Bleu précise que les sauveteurs ont aussitôt
hissé la flamme rouge pour signifier que la baignade

était interdite. « Il y a toujours des gens qui ne 
respectent pas les consignes mais là, ça a dissuadé
beaucoup de monde », indique l’un des sauveteurs 

cité par France Bleu. Il estime que le requin « mesurait
environ deux mètres de long ». À un moment, il s’est
retrouvé sous le bateau des sauveteurs : « on voyait
sa gueule et sa queue en même temps, c’est vous dire

qu’il était assez grand ».
Contacté par France Bleu, l’aquarium Oniria de 

Canet-en-Roussillon pense qu’il s’agit probablement
d’un requin bleu, espèce couramment observée « près

des plages en France ou en Espagne ». Pas de
panique toutefois puisque le requin bleu n’est pas
considéré comme une espèce dangereuse pour 

l’Homme.

L’ESpACE, LES ABySSES, 
le grand froid, une

route dangereuse… Le
site Internet Travel
Tomorrow a listé les
expériences les plus
extrêmes à tester si
vous n’avez pas peur
du grand frisson.

Un requin aperçu au Barcarès, la plage évacuée par les sauveteurs
INSOLITE Les sauveteurs du Barcarès dans les Pyrénées-Orientales ont fait évacuer la plage samedi 22 juillet après qu’un requin a été aperçu

dans l’eau. Les baigneurs ont eu une belle frayeur. Il s’agirait toutefois d’un requin bleu, espèce a priori sans danger pour l’homme.

les aventures de voyage les plusextrêmes proposées dans le mondeet dans l’Espace

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant



eNVIRONNEMENT 17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7700 DU MERCREDI 27 SEPTEMBRE 2023

presque aucun endroit sur terre n'est 
à l'abri de la pollution de l'air, 
préviennent les scientifiques

l a pollution de l'airenveloppe tous lesendroits sur Terre,même les plus isolés. C'est cequi ressort d'une étude inédi-te réalisée par l'universitéMonash, en Australie, et

relayée par Science Alert  en2023. Ce travail de rechercheest le premier à analyser l'évo-lution de l'exposition journa-lière aux particules fines àl'échelle mondiale sur plu-sieurs décennies. Pour cela, ilaura fallu analyser les don-nées fournies par près de 5500 stations de surveillancedisséminées dans 65 pays.
Huit millions de morts

par anMême dans les îlots les plusreculés de la planète, la proba-bilité d'être exposé à la pollu-tion de l'air est forte. Ainsi,seulement 0,0001 % de lapopulation mondiale pouvait

se vanter de ne quasiment pasêtre affectée par ce fléau en2019. Car ces minuscules par-ticules, d'un diamètre de 2,5micromètres (PM2,5) entraî-nent chaque année la mort dehuit millions de personnesdans le monde. En s'insérant dans les voiesrespiratoires, elles peuventprovoquer de graves pro-blèmes respiratoires et car-diaques.L'Organisation mondiale de lasanté (OMS) a fixé son seuil desécurité quotidien à 15ug/m3.Un niveau qui n'a eu de cessed'être franchi entre 2000 et2019, selon l'étude. En près devingt ans, le niveau moyen depollution atmosphérique était

de 32,8 ug/m3, soit plus dudouble du seuil requis. Près de70 % des jours ont dépassé letaux de sécurité établi parl'OMS. Avec des degrés diversselon les régions du globe.
L'Asie fortement affectéeSans surprise, le continentasiatique est le plus exposéaux particules fines, avec untaux moyen de plus de 40ug/m3. Dans les zones très fortementpeuplées, la population suf-foque. En février 2020, lasociété suisse IQair, avaitrévélé que neuf des treizecapitales où la qualité de l'airétait la plus mauvaise se trou-

vaient en Asie. Si l'est du globe concentre lestaux de particules fines lesplus élevés, les autres conti-nents ne sont pas épargnés.L'Afrique arrive en deuxièmeposition. Derrière, l'Europe etl'Amérique du Nord ont vuleur niveau de pollution légè-rement diminuer, mais semaintiennent à un niveauélevé. L'Australie, consumée par lesimmenses feux de broussedéplorés en 2019, et la Nou-velle-Zélande, ont vu leursseuils augmenter ces deuxdernières décennies. Ces deuxpays océaniens se maintien-nent cependant en-dessous duseuil fixé par l'OMS.

Selon une étude
inédite, quasiment

aucune zone de la Terre
n'est épargnée par la
pollution de l'air. Les
microparticules sont
responsables de la

mort de huit millions de
personnes chaque

année.

une nouvelle méthode pour mesurer les
émissions de co2 des pays

UnE éQUIpE de chercheurs proposeune toute nouvelle méthode pourmieux mesurer les émissions de dioxy-de de carbone de chaque pays.Dans un contexte où le changement cli-matique est dans tous les esprits, sur-veiller étroitement les émissions dedioxyde de carbone (CO2) est devenupour chaque pays du monde un incon-tournable. Mais face aux insuffisancesdes méthodes de mesure actuelles, uneéquipe composée d’une soixantaine descientifiques a décidé de recourir à unetoute nouvelle méthode, relate le siteFutura Sciences. Ces chercheurs ontdécidé de se baser sur les donnéesfournies par un satellite d’observationde la NASA.La nouvelle méthode prônée parl’équipe de chercheurs permet notam-ment d’avoir une information précisesur le stock de carbone présent dansles écosystèmes. Plus généralement,les données permettent de connaître
les évolutions naturelles dans le bilancarbone, quand les méthodes utiliséesjusqu’alors suivaient principalementles résultats des politiques de gestiondes émissions de CO2.

Un premier bilan depuis l’accord de
ParisEn 2023, un premier bilan mondialdoit être effectué pour connaître lespremiers effets des décisions prises

lors de l’accord de Paris sur le climaten 2015, qui prévoit de maintenirl’augmentation de la températuremoyenne de la planète bien en dessousde 2°C par rapport aux niveaux préin-dustriels. La nouvelle méthode prônéepar les chercheurs pourrait ainsi per-mettre d’obtenir des résultats plusvastes et plus détaillés. Les chercheursindiquent notamment qu’ils ont obte-nu des données pour des pays n’ayantplus déclaré leurs émissions depuis dixans.Les premières observations des cher-cheurs montrent qu’un certain nombrede pays ont émis plus de CO2 qu’ilsn’en ont absorbé entre 2015 et 2020.C’est surtout le cas des États-Unis et dela Chine, mais aussi de l’Inde, du Brésilou de l’Indonésie. D’autres pays,comme la Russie, l’Argentine ou leCanada, ont à l’inverse éliminé plus deCO2 qu’ils n’en ont émis sur la mêmepériode.
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La pharyngite est une infectiondont l'origine est majoritairementvirale. Elle peut être aiguë ouchronique. La personne atteinte de pha-ryngite peut être contagieuse pendantplus de 21 jours. Quelle est la duréed'une pharyngite ? Quelles différencesavec une laryngite ? Comment soignerune pharyngite ?Définition : c'est quoi une pharyngite ?La pharyngite, est une inflammation dupharynx causée par une infection d'ori-gine virale (plus souvent) ou bactérien-ne (rarement). Le pharynx est unconduit musculaire présent dans lagorge. Il constitue en quelque sorte lecarrefour des voies de la déglutition etde la respiration. La pharyngite, dont lamanifestation principale est un mal degorge, constitue un motif de consulta-tion médicale fréquent. On parle de rhi-nopharyngite (ou de "rhume") quandl'infection touche a la fois la muqueusede l'intérieur du nez (cavité nasale) et lepharynx (situé à l'arrière des fossesnasales).Rhinopharyngite (rhume) : symptômes, durée, diarrhée ?La rhinopharyngite ou rhume est unemaladie très fréquente en automne etl'hiver. Il s'agit d'une inflammation vira-le de l'étage supérieur du pharynx.Toux, mal de gorge, troubles digestifs :liste des symptômes possibles etconseils pour vite se soigner.► Pharyngite chroniquePlus rare que la pharyngite aiguë, lapharyngite chronique s'installe de façonprogressive, le plus souvent chez l'adul-

te. Les symptômes sont en généralmoins marqués et restent localisés auniveau de la gorge, sans fièvre. Elle esten lien le plus souvent avec uneconsommation de tabac, un abus d'al-cool, une utilisation forcée de la voix(chanteur), une exposition à des pol-luants atmosphériques ou à des cou-rants d'air froid (climatisation), et aussià un reflux gastro-œsophagien.► Pharyngite granuleuseLa pharyngite granuleuse ou "pharyngi-te chronique hyperplasique" est uneforme de pharyngite chronique qui secaractérise par un épaississement parti-culier de la muqueuse qui prend unaspect granuleux, rouge pâle à gris, avecdes dilatations veineuses pharyngées.Elle s'accompagne le plus souvent devomissements ou de nausées, de mou-vements de déglutition fréquents et deraclement de la gorge avec une sensa-tion de striction.► Pharyngite atrophiqueLa pharyngite atrophique est une formechronique de pharyngite qui se caracté-rise par une sècheresse du pharynx avecparfois des croûtes épaisses et unemuqueuse épaisse, rouge, lisse et trans-parente. Elle peut être associée à unerhinite atrophique, et/ou une laryngite,et de crachats fréquents, épais avec unesensation de gêne respiratoire la nuit etdes insomnies. A cela, s'ajoutent desraclements de gorge constants causéspar de petits saignements muqueux. Cessymptômes sont souvent liés à desconditions climatiques défavorables(air chaud et sec) et touchent souventles personnes âgées.Quelles différences entre une laryngite et pharyngite ?Une pharyngite et une laryngite sontdeux infections causées par des virus oudes bactéries qui touchent deux organesvoisins mais différents : le pharynx(organe de la déglutition) et le larynx(organe de la phonation). Une pharyngi-te donne des douleurs à la déglutition

alors qu'une laryngite change l'intona-tion de la voix. Les deux infections peu-vent s'accompagner d'une toux et decrachats.Laryngite : durée, symptômes, contagieuse ou pas ?Voix devenue rauque, toux sèche, mal degorge... C'est peut-être une laryngite, àdistinguer de la pharyngite qui touche lepharynx soit l'organe de la déglutition.La laryngite se déclenche souvent lanuit au décours d'un banal rhume.Combien de temps dure une pharyngite ?Après une incubation de 24 heures (trèscourte), les premiers symptômes de lapharyngite se manifestent. Ils perdurentensuite entre 5 et 10 jours en généralmais la personne peut être contagieusependant plus de 21 jours. La pharyngitechronique peut durer plusieurs mois.Quels sont les symptômes de la pharyngite ?Une pharyngite se manifeste par desmaux de gorge, des douleurs lors de ladéglutition entraînant parfois des diffi-cultés à manger et une perte d'appétit,ainsi qu'une rougeur et une inflamma-tion du pharynx. S'y ajoutent parfoisune fièvre, une toux douloureuse et sou-vent un écoulement nasal qui irrite le 

pharynx et peut d'ailleurs être la causede la pharyngite. Dans une pharyngitechronique, les symptômes sont moinsintenses mais la sensation de sécheres-se du pharynx, les nausées et l'envie dese racler la gorge peuvent être très han-dicapants au quotidien.Comment savoir si on a une pharyngite ?Un simple examen clinique chez lemédecin généraliste suffit la plupart dutemps à diagnostiquer la pharyngite.Son diagnostic repose sur un examen dufond de la bouche et de la gorge ainsique l'observation des autres symp-tômes. En cas de doute sur l'origine del'infection, il peut procéder à un prélè-vement dans la gorge (TDR pour Test deDiagnostic Rapide) pour rechercher uneinfection bactérienne par un strepto-coque nécessitant un traitement anti-biotique.Comment soigner une pharyngite ?La plupart du temps, la pharyngite gué-rit spontanément en quelques jourssans traitement particulier. Il est cepen-dant recommandé de consulter unmédecin si vos symptômes sont trèsintenses et/ou si vous ne constatezaucune amélioration au bout de 48 h".

BIEN-ÊTRE

Maux de gorge, douleurs en
avalant, fièvre...La pharyngite est

une infection ORL fréquente,
surtout chez les enfants. Virale ou
bactérienne, elle est contagieuse

pendant plusieurs jours.

Pharyngite : durée, symptômes,quels traitements ? BIEn-êtRE

Comment se débarrasserd'un mélasma ?
pAthoLogIE dERmAtoLogIQUEbégnine essentiellement féminine, lemélasma se caractérise par l'apparitionde taches brunes irrégulières sur levisage, provoquées par les UV de lalumière du jour et du soleil entre autres.Le premier traitement consiste donc àse protéger de manière efficace dusoleil.Qu'est-ce qu'un mélasma ? "Le mélasma est une pathologie derma-tologique bénigne. Il s'agit à la based'une hyperpigmentation cutanée, c'est-à-dire une surproduction de mélanine,qui touche essentiellement le visagemais peut également s'étendre au cou etau décolleté", explique le Docteur GillesKorb, chirurgien plasticien. Au cours dela grossesse, le mélasma peut toucher leventre et la région génitale et il ne dis-paraît pas après. Quels sont les symptômes d'un mélasma ? "Le mélasma se présente sous la formede taches irrégulières de forme géomé-trique, donnant un aspect "peau sale" etune coloration brune sur le front, levisage, les pommettes, les lèvres supé-

rieures", poursuit le spécialiste. Ilconcerne principalement les femmesentre 30 et 50 ans et est très répandusur les peaux mates, notamment chezles patientes d'Afrique du Nord. Lemélasma évolue au cours de l'année."En hiver, il se voit très peu, enrevanche, il bénéficie d'un coup d'accé-lérateur l'été, réactivé par les UV", sou-ligne ce dernier.  Taches brunes, de vieillesse : causes,traitements pour les atténuerLes taches brunes aussi dites "devieillesse" (lentigo) sont localisées surle visage, les mains et dans le dos. Ellesconcernent plus de 90% des personnesà peau blanche de plus de 70 ans.Causes, solutions pour les enlever, trai-tements naturels, crèmes efficaces... Lepoint avec le Dr Paul Dupont, dermato-logue.Qu'est-ce qui provoque un mélasma ? "Le mélasma est dû à une surproductionanormale de pigments par les mélano-

cytes." Ces derniers sont les cellules dela peau qui produisent la mélanine. Pourdes raisons mystérieuses, ces cellulescommencent à mal fonctionner et géné-rer plus de mélanine. Cet excès va doncengendrer le mélasma. Il peut y avoirégalement une composante vasculairequ'il va devoir falloir traiter. "Certainsfacteurs vont favoriser son apparition, àsavoir l'hérédité, les modifications hor-monales engendrées soit par des causesnaturelles telle la grossesse soit par descauses médicamenteuses notamment lapilule ou encore les implants hormo-naux. Quels sont les effets du soleil sur lecorps ?Que se passe-t-il dans votre corpsquand vous vous exposez au soleil ?Quels sont les effets des rayons UV enbien comme en mal ? On vous explique.Comment traiter un mélasma ? "L'analyse à la lampe de Wood ultravio-lette va permettre de mettre en éviden-ce le mélasma et surtout son étenduepour le visualiser, distinguer un mélas-ma superficiel d'un mélasma plus pro-fond. Il faut bien comprendre qu'on nefait pas de miracles dans le traitementdu mélasma." Le premier réflexe va êtrede se protéger du soleil de manière

durable. Le soleil, c'est l'ennemi numéro 1. "Dans le traitement du mélasma, lapatiente doit être prête à s'impliquercar il faut compter 1 à 2 ans sachant quel'on ne guérit pas du mélasma." L'objec-tif, c'est dans un premier temps de pas-ser un été sans récidives. "Bien entendu,l'idée n'est pas de vivre dans une cavemais d'adopter les bons gestes, protec-tion solaire, chapeau, lunettes de soleil."Ensuite concernant les traitements, ilfaut à la fois éliminer les pigments accu-mulés à la surface, "c'est-à-dire accélé-rer la désquamation cutanée, à l'aide deproduits type le trio dépigmentant deKligman, prescrit pendant trois mois etpréparé par un pharmacien. Cependantl'effet n'est pas immédiat." Mais il fautaussi agir directement sur le mélanocy-te pour freiner la production de mélani-ne.  Quel traitement quand on a la peaunoire ?"Les peaux foncées et noires sont plusfragiles, on peut traiter le mélasma avecle trio de Kligman." Les peelings peu-vent être également prescrits mais demanière faiblement concentrée. "Quantaux lasers, ils sont contre-indiqués, carle risque d'effets secondaires est impor-tant", reconnaît le spécialiste.  
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série hospitalière Etats-Unis, 2022
Good Doctor

Jeu , france 2023
Le meilleur pâtissier 

Magazine de société
France - 2013
Enquêtes criminelles

Cinéma Film policier
Etats-Unis - 1994
Le flic de Beverly Hills 3

Série policière, France 2015
Mongeville

Cinéma Film d'animation
Japon 2021
Belle

Téléfilm policier France , 2023
A fleur de peau

One man show France,2023
Bérengère Krief - Amour

Film de guerre
Etats-Unis - Allemagne - Irlande 2001
Stalingrad

Film d'action, Etats-Unis 2022
Top Gun : Maverick

Cinéma Comédie, France 2023
Mon crime

Magazine d'information
France 
Canap 2007
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Série Western Etats-Unis Grande-Bretagne, 2022
Saison 1 Épisode 1: Ce que tu veux et
ce dont tu as besoin
The English
En 1890, dans l'Oklahoma les soldats de l'ar-
mée américaine ont abattu le chef indien Fau-
con Filant responsable d'avoir mené la bataille
de Fetterman quelques années plus tôt. Ancien
éclaireur ayant servie dans la cavalerie, Eli
Whipp retourne dans le Nebraska auprès du
peuple Pawnee dont il est issu. Dans l'ouest
sauvage il vient en aide à Cornelia Locke, une
aristocrate anglaise revenue aux Etats-Unis
pour se venger de l'homme responsable de la
mort de son fils.

Série dramatique Etats-Unis - Mexique
Saison 5 Épisode 3/4

Mayans M.C.
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le Maroc s’isole de plus en plus sur
le plan international, notamment
concernant le dossier du Sahara

Occidental après l’échec de ses plans et
tentatives visant à dénaturer la cause sah-
raouie.  
La version marocaine du conflit au Sahara
Occidental, avancée par le ministre maro-
cain des Affaires étrangères lors de son
allocution à l’ONU, n’a pas convaincu un
grand nombre de pays, qui se sont pronon-
cés en faveur de la cause sahraouie en sou-
tenant le droit du peuple sahraoui à l’auto-
détermination et l’indépendance.
L’isolement marocain a été accentué par le
revirement spectaculaire du chef du gou-
vernement espagnol, Pedro Sanchez, qui
est revenu sur son appui au pseudo «Plan
d’autonomie» proposé par l’occupant
marocain concernant le Sahara occidental,
tout en affirmant depuis la tribune onu-
sienne à New York, le soutien de son pays
à «une solution politique acceptable par les
deux parties, dans le cadre de la charte de

l’ONU et des décisions du Conseil de
sécurité».
M. Sanchez a, également, exprimé le sou-
tien de l’Espagne aux efforts de l’Envoyé
personnel du Secrétaire général (SG) de
l’ONU pour le Sahara occidental, Staffan
di Mistura, qualifiant ses efforts d’»action
décisive» pour parvenir à une solution au
conflit en cours au Sahara occidental. De
son côté, l’Algérie, qui toujours soutenu
les peuples opprimés et leur droit à l’indé-
pendance, a réaffirmé par le biais du prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, sa position immuable en faveur des
causes justes et en soutien aux peuples qui
luttent pour la liberté, en tête desquelles la
question sahraouie.
Il a mis en avant lors de son allocution
devant la tribune des Nations unies l’aspi-
ration de l’Algérie à parvenir à une déco-
lonisation définitive de la dernière colonie
en Afrique, où «tout un peuple au Sahara
occidental, reste privé de son droit à l’au-
todétermination, à travers un référendum

libre et régulier conforme au plan de règle-
ment ONU-OUA adopté par le Conseil de
sécurité et accepté par les deux parties en
1991».
Pour sa part, le président sud-africain,
Cyril Ramaphosa, a également réaffirmé,
le soutien de son pays à la cause sahraouie,
appelant à reconnaître le droit inaliénable
du peuple du Sahara occidental à l’autodé-
termination.
«Nous sommes appelés à rester fidèles aux
principes fondateurs des Nations unies, en
reconnaissant le droit inaliénable du
peuple du Sahara occidental à l’autodéter-
mination, conformément aux résolutions
pertinentes de l’Assemblée générale des
Nations unies», a t-il déclaré.
Soulignant que, «la Charte des Nations
unies reste une source d’inspiration impor-
tante, reflétant les valeurs communément
admises de diplomatie et de coexistence
pacifique, le président de la Namibie,
Hage Geingob, considère, pour sa part, le
droit à l’autodétermination de tous les
peuples, consacré par la Charte, comme
essentiel».
Il a, à ce propos, rappelé comment le
Maroc a soutenu le droit à l’autodétermi-
nation du peuple namibien, l’exhortant

maintenant «à faire de même pour le
peuple du Sahara occidental».
Pour la vice-Première ministre et ministre
des Affaires étrangères namibienne,
Netumbo Nandi-Ndaitwah, la position de
son pays en faveur du droit du peuple sah-
raoui à l’autodétermination et à la liberté
est ferme et bénéficie du consensus de
toutes les forces politiques en Namibie.
Quant au président cubain, Miguel Diaz-
Canel, il a réaffirmé le soutien de son pays
au droit à l’autodétermination du peuple
sahraoui.
Le président du Timor oriental, José
Ramos-Horta a souligné que, «l’impasse
persistante sur la réalisation des droits
internationalement reconnus à l’autodéter-
mination du peuple du Sahara occidental
doit être résolue, car elle risque d’entraîner
une escalade des tensions et du conflit».
Le Premier ministre du Royaume du Leso-
tho, Samuel Ntsokoane Matekane, a appe-
lé à ne pas oublier, «le sort des peuples
sahraoui et palestinien qui continuent de
vivre sous l’oppression», rappelant que
l’Assemblée générale et le Conseil de
sécurité ont reconnu leurs droits à l’auto-
détermination et à l’indépendance.

Mohamed M.
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Alger 26° 15°
Oran 28° 16°
Constantine 27° 13°
Ouargla 35° 19°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a
04:46 12:20 15:44 18:19 19:43

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a
05:01 12:30 15:55 18:29 19:48

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a
05:13 12:46 16:10 18:45 20:08

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a
05:18 12:50 16:15 18:49 20:12

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha
05:21 12:54 16:18 18:53 20:15

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 
04:52 12:25 15:49 18:24 19:47

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 
05:06 12:39 16:03 18:38 20:01

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

39 décès et 1 458 blessés
en une semaine

trente-neuF PerSonneS sont décédées et 1458 ont été blessées dans des accidents
de circulation enregistrés durant la période du 17 au 23 septembre à travers le pays,
indique mardi un bilan de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré dans la wilaya d’Adrar où 4 personnes ont été
décédées et 22 autres ont été blessées suite à 9 accidents de la circulation.
Par ailleurs, les éléments de la Protection civile ont effectué 1968 interventions pour
procéder à l’extinction de 1364 incendies notamment urbains et industriels, dont les plus
importants ont été enregistrés au niveau des wilayas d’Alger (154 incendies), Blida (100
incendies) et Tizi Ouzou (78 incendies), ajoute la même source.
Selon le même bilan, 5.114 interventions ont été effectuées par les éléments de la Pro-
tection civile durant la même période pour le sauvetage de 388 personnes en situation
de danger, ainsi que 4407 opérations d’assistance diverses.
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SOUTIEN GRANDISSANT À LA CAUSE SAHRAOUIE

l’étau se resserre sur le maroc
Toutes les tentatives marocaines visant à étouffer la voix du peuple sahraoui ont échoué devant le soutien international grandissant lors 

de la 78e session de l’assemblée générale des Nations Unies à New York aux (Etats Unis).  

Le Maroc de plus en plus isolé.


